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IM{F:i.\( i;

,h rr ,,„r fnn ,.„,. ,1e r, ,,,„' 1',,,, ,h',..,un ,1. ,„r,„l,n..tni„r
chez ,.„ .,„ln,r

;
rV,/ „„ ,>r„ j,„pr .-, ,',,, ,„..„.r„„.r ,,„.h,,..'

/•'.M. ,„,r /„ ,h,„n„r ,/,. „,nl., ,1,- l„ ,„ij. ,, ,,„ ,,,,,,. ,,. „,,^^.

>r„u rnmi„i,f„a„ ,hn,M l„ hhhr niInpriMe.

Il I, ,1 .le» ,,r/f„rr., ,h- ,'o„fi„„rv , / ./,•, /,„Y,„,,, ,,, ,.,,,/,,./,•

n„ ,r,n,ali,.r. mai. („uf,s „ul „„ h„l ,1 „„, nliliU ; h-s „„.:
^nn( de. ,,rrsrnt„lin„s à faminhle. /,., „„he. ,,„rt,„l , n .ni
le mérile an I, ,,ni.i, ,lr leur .entenn j„.fe „„ i„,u.t.:

Al ont .,„•„„ ,jr.„„l rrili,,„e litlrraire e„f .,ffir,„é ,,ue h:
rnm,.nrai.o„M ..„,( ,„lie„.r.. le. eu,„pnr„i.,„... n'élnienl ,,„.,

ndieuse... I)'„ille, r. il e.t rennun, .„ ,,l,ilnsn,,h,e ,,,„ (nul
J>n,emrnl, ,„utr affin„„lio„ ,„ê„n: ;,rmv,/r .r,„r ,.,„„,,„.

nn.nn: ,,„m„l je di. Uane. i„r,iU,hle,n,„l je pen.e à „„ir.
Mon.ienr Clrie (ii„,,r„s. l'aulenr .le I,a <l,a.iso„ ,|„

\'>^ysan, .era.t.il eontent ,1e .,.„ anrre .i j'affirme .an. flat-
hne ,,a'elle e.t di,j,„. en Innt point d'être .i,,,,/,- (ia.tave
'/.«lIvroH Amédée DenanlIY Mnn.ienr Clrie (,in,jra. e.f
">i nnnrean Zidier dont la m,Hle.tie é,jale le talent.

S.hit, AS«itil.|,aur.Mit. ...lut .-t «loir.- A t.>i ;

Salut. H.Mivp «•.,,„( „„x riv,-.iMiii,.illiuili-. •

Miin iiiiir |»;ir S..II iiiMiiiir. mon âiiic jmr -a foi.

nmiitent d'iiu ,|„„x „,.,. r.| l,., I„.i,,it<.s i.iivranl.-v
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LA CHANHON DU l'AVMAN

M Fartiire facile, Um tiobir, nul effort, pan de irarail, main
(le riianiionie et sotiretit <lr Vimprécin comme le demandait
jadi.s l'uni l'criaine :

Kt «Idiuonienl, li' siir st- fait |>lus Ictuire et hlpii,

I.'ois«-au m- iliiiiitf |)Ims ions le sornhrc feuillage.

IVîiilant ((iiau nord Idinlaiii l'astre du jour en feu
Met un dernier reflet au fond du paysage.

Qnand sa ri.v'on n'ext pa.s extéricnre elle eut intérieure,

l'i.'iiiin riche de conception dont il a le secret intime.

Son prunier roinme de rer.f, certe.". n'est pas une antre
terminée, c'est-à-dire n'a pas donné tonte la sève dont
son jeune âge est abreuré, bien que renfermant déjà la base

inébranlu' ' des pins belles espérances ; .ton .lecoml et futur
ourrof/e sera définitif.

Celui-ci est une belle promes.se à tenir, c'at une parole
donnée à laquelle l'auteur ne .murait forfaire. Monsieur
Ointfras a tontes les marques d'nn vrai poète, dont la pre-

'uière e.ft l'harmonie, la .seconde l'émotion, et la troi.vème est

la compréhension de.ses enrôlées en desformules appropriées.

L'auteur de Lu Chanson du Paysan f.v/ jenne, à peine a-

t-il vingt-trois cis, un bel avenir se lève pour lui. Il est déjà

patriote et il .lait borner .ses désirs en vue, .sans doute, de se

compléter plus tard par le travail assidu et la méditation
;

il pos.sède vivement le respect des choses intellectuelles :

Désirant rien de plus, ne voulant rien de mieux.
Cher petit coin de sol témoin de mon enfance,
(iue mon dernier repird soit jjour toi quand mes yeux
Se fermeront en paix dans l'éternelle nbsenee !



PKÉKACK XI

(,>iiille bonne pin'iosn/ilii,'. iiml jmjimi-nt sain !

Monsieur (linyra.s ai nie le .s„l nnlal aree iinlenr. C'est

Iris hean et très bien, tant homme de ennr doit en faire au-
tant : il en est de même pour sa foi et sa reliijion fin'il doit

(jarder et défendre : il faut aimer ee (/ni est notre soutien et ne
jamais renier son bereean ; mais je lui dirai eu plus ijne

s'il lent que son Ame s'éelaire et grandisse, il ne faut pas
aimer seulement le sol où son eorps est né, il faut (///r dans
l'arenir il mit sou oriijine et l'origine des siens. Si nous
arons une patrie, le Canada, où l'on doit lutter pour notre

lanijue et notre foi. il ne faut pas ,jue la foi serre à tuer la

laui/ue !

Je veux dire que la foi et les eom mandements de ehefs reli-

gieux qui sont ennemis de notre lantjue. ou même qui ne la

parlent pas. ne sont pour nous que des théorieiens du eiel

de leur eiel qui n'est dans leur foi anf/élique. et parfois
ealeulée. qu'un eiel anijlais. italien ou allemand.

Mon ami. il est un autre ciel et il est aussi un autre sol

natal digne de notre origine, digne de tout notre amour, et je
dirai plus, digne de notre orgueil.

Ce sol natal spirituel, intellectuel et immortel, c'est la

France ! Mon ami, il r.v/ un eiel où l'on ne parle pas .seule-

ment l'anglais, l'italien on l'allemand, mais un ciel où l'on

parle aussi français.

Celui-là c'est le ciel des poètes, dont le regard a goûté la

himière spirituelle de la.
. . France.

Et j'ajoute
. Si rous n'aimez pas la France "

toiit court ",

rous .serez un poète quand même, rous ferez partie— je n'en
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(li)iilr pas (Iv la Snriêtv du Parler fran<;(nn de Québec. roii,i

ferez partie de la Sovirté Hiiifale du Canada, de rAuiériijue

du Xnrd, ef même rf>H.v .serez appelé à présider des l>t:niiuetn

iiu dex eauijris ; mais si raus n'aimez pas la France de litule

mire âme et de tout ratre eaiir, ce cour et cette âme aurnut

froid, et même ici-bas ils ue pourront contempler arec la

même joie et la même douceur les beaux soleils couchants, ni

l'azur lujiui, ni saisir dans toute son étendue immense l'es-

pérance immortelle dont s'ornent les (jrauds horizons.

.1 ce sujet, il u'if a aucune complication dans ma théorie ;

ma pensée n'a rien d'hostile ou tic déloi/at contre le ijourerne-

ment des Iles dont nous sommes la (tilonie matérielle, et nous,

('anadieu.s--français, nous n'aurions rien perdu de notre force

et de notre âme si le fuit d'être détenus loipdement coloniaux

auf/lais était toujours contre-balancé par celui d'être restés

eidouiau.r intellectuels de la France.

Que I lu(jleterre ait un tribut de nos ressources animales,

minérales et forestières, c'est .son droit au meilleur sens du

mot: mais les essences forestières ne l'emporteront jamais

sur l'essence de plus en plus odorante du arur et du soure-

nir. Les cristallisations minérales ont en ce monde plus

que leur contre-poids, des cristallisations, des sentiments,

de la pureté de notre amour ; et ce domaine, cette cidouie des

sentinnnts du cour et cet amour, nous arous bien le droit

dans le sens propre de leur signification de les rendre ou de

les garder tels qu'ils .sont nés, c'est-êi-dire tributaires de la

France. Xous ferons, ad libitum, partie du domaine iutel-
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hcturl cnmullc.amihi. Iur.s,,„e celul-ri „„„.s (raitrra arrr
iuh'lhgeurv. En attnuhnl so/jons dnnr mlnnlauj- inh-ltcr.
tiirlu (le iioirr mire inimorliUr.

Et le ('anmtirn.fran,,',,,: ,,„i mr,>n.,-raU la France serait
hn-mhne l'être le plus méprisahle de la terre. Les antres na-
tonalités peuvent apprécier la France à leur ynise ; n,ais
nous, nous ne sonnnes ,,u'à cent chn/uanle ans de notre her-
<rau. C'est court pour un peuple, si petit ,,u'il soit : non.
sounnes trop proches po. r ne pas l'ain.er et trop éloignés
pour aroir droit de critiquer ses corrections familiales.

Donc nous .sommes, rons et moi, les coloniaux de l'empire
intellectuel de la France, et j'attends, arec une joie .sereine
rotre prochain lirre .sur notre amour de l'art fran^-aLs, même
.v< pour cela la Société lhn,ale du Canada cous préférait un
brave à l'eau de mw, mai.s dont l'odorat ni le coût n'auront
connu ni le parfum ni la .saveur des hri.ses venues de loin
mais plus précieu.ses parce que les deux .sont de France.
Et maintenant que ma plume.s'est un peu dégourdie, après

cette prose laborieuse, laissez-moi terminer par quelques vers
ou intention d'un accent fier nous apprendront .si je puis
encore chanter .sur la lyre dont les vibrations m'ont déjà
donné du courage.

Soyez poète, mon ami, il y en a si peu de poètes pour
chanter la pairie, et pour prouver que nos voix ne .sont pas
tvnt,le.s, et nous nous sentirons vivre et nous ne craindrons
pas la mort.

Quant à moi :
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Je nr crains fnts l'runiii i/ul rùdc sur les liimhes ;

Dans mon dernier exil <e trouve le repos ;

Kl j'emporte aree moi, rers les eonehnnfs qui tombent.

Mon sourire ««./• roisius, mes roisins de tomheuu.

Je lègue à mes enfants l'espoir en l'ej-istenee ;

Je lîtjne à mes amis mes ilernilres ehansons.

Qu'ils duif/neut me eiler de distance eu distance.

En eontem pliinl pour moi tous mes bleus horizons.

J'ai dit: " Mes horizons", mais sans rien prendre aux autres ;

Car mes regards ont ru les lointaines clartés

Pont j'éprouve l'amour jusi/u'en mes patenédres ;

J'ai su des firmaments distinguer des beautés.

Car je suis pèlerin sur mes routes modeiftes.

Et je m'émeus .souvent au.r entr'visions ;

J'ai mêlé ma prière aux .'aliénées agrestes.

Et les frustes réveils, les neuves éelosions.

Mais je suis pèlerin, et je vous accompagne,

vous tous qui pas.iez par les mêmes chemins J

A nous le rêve d'or et les châteaux d'Espagne !

Cueillons, en un seul jour, le blé des lendemains.

Salul à toi, lecteur de ma pauvre écriture !

Je n'abuserai pas de ton entendement ;

Celui qui dit trop haut l'âme de sa nature

Risque bien de lasser un peu ton jugement.
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Mai.* ce nrrait flaiirhrr qur ilr fuir rt non» plai'tnlrr,

Soffon.s francs tlan.<i nn.i cwnr.s, disnn» drs n'rilrn .'

.\otrc hratnnrc à nonn r'rsf ,lr nillrr nans crrimlrc

I.eit mots bleumntK <l'antrni .v//r nos 'vnrrrs jrtt's.

Que pent faire anx dirions une inrntr sans ailes y^

Kl qn importe an marin les réeifs i/n'il a f„i y

\ons opposons anr rents noire espérance belle.

Kl lesfenx de noire âme aux noirceurs de la nuit .'

Puisi/n'enfin nous (jaijnons vers une autre hémisphère
Où hrillent les couchants sur le calme du port,

I
.\()//,y pourrons donc dormir <lans notre cimetière,

1 Déliant les flots noirs jusqu'après notre mort.

S'ous sommes les lutteurs des races de Sieamhre,

Sous défions le sort d'être pour nous cruel.

Mon âme montera si loin de notre cendre.

Qu'elle atteindra du coup les marche-pieds du ciel !

XV

LOUIS JOSEPH DOUCET

Québec, IJ^ juillet 1917.
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LA CHANSON DU PAYSAN
•*>. -=

PROLOGUE

MONNKT

l'ar.lc.,.. nu.s vers, panlo,,. si. <lans ,„o„ iK,„,ra,ur,
•»<• vous ai faits ,r„„ ,„.„ ,|(vs «hc.s.vs ,1,, terroir.

J'étais encore, enfant, et. de notre exist .me.
N«' connaissais alors ,,„e le charmant esiM,ir.

l'ourtant. j'avais voulu <ie mon amour immense.
Vous donner davantage et n'en rien recevoir.

^^«is. je con.ptais. hélas î sans l'amère souffrance.
VA je vous ai jetés à tous les vents du soir !

Sans honte et sans regrets, poursuivez votre route,
l'uis, tel après l'orage un arbrisseau s'égoutte,

Laissez tomber sur moi vos parfums bienfaisants.
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I.A rllANM)N DU PAYHAN

Qu'Hinni Hoit iiinii ilcMlin i>t mii pari r^t trop (;ranilc '

Je n'en ri^vuls pus tant |M>nr rvHr paiivn* oITrantii*

Dont j<* faix il«-vaiit toiiM \en r^cit.s iiinoM*niN !
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TKRROIR

('(tu ItlH!«• U' piii foinliA ilii M.min.-t .|.> . ..IliiMs.

In.liminl .laii. h, n„it m,., Inr^r iVoni , h,.,ni.

(iar.lr. inalK'rr le, |„..irN <l.'.<l,inmt m-, n.cim-.

In piii (iii ,„I t,„t,il n M,i, tr.Mi. rrlrnii ;

.If coiisrrv.. I„„j..iirs .hms i.i.mi n,,,,- fi.lrl,..

Tri Houvrtiir toiu liant «lu vilhip' natal.

la- laiiKaK»' si ,|,„ix <riiiH' rac- iimnorlfll,.

Kt II' sniiKi« «livin (l'iiii l„.a,i < i,.| liivtTiial.

Kt j> H'vois cnccr.'. au fond .|r uia uu-inoin..

F.C. décor émouvant de la vi.-ill.. uiaix.n

Au louK totf radoulM'
; la route solitaire

Bien des fois parcourue aux jours de faucha ison.
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Sont !«• rhiiriiH' «-•«•oriihri il»* «f» ri««n-« par riih-.rin-««,

gui ••'attiulifiit II MH»i |»<^iM'lrjinl il'iiinilU*.

|»lii>« vnIniitiiTi» jr iiifur* «'Il troiiipHiil nui HoiifîriiiM i«.

lIcMirciix t\v rfliMiriHT un miI «mi j«« »»ui» né !
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CONSKH, POETIQUE

I II «niril rHilioiix i'panrln- m'» ra.vonM.

() \HH\VH MTfill5. (|||i vivi'Z «If MIIIH rf'VVH,

M"ii <

.

rinhiiihir hii vôlrr vn\ plein .rilhiMonv

VoH chuiitH Hont «liiiis 1,1 „il la voix ih- la iiatiin- :

Qu'iU évoquonf tout Ims la <l<»iilriir ou ranioiir,

I/homin«' H.» Honf l'.pri.H d.. |,.|ir muHi<|u«> pure

Kt cherrlu' à la comprrn«lre un |h'U mieux .Inique jour.

Amis qui [)r<i|u(lez si l.ien sur votre lyre.

De l'oifM'Iet juseur le retour printanier.

Que ma plume ù votre art en ce moment s'inspire.

Et reprenne au ciel hieu son essor coiitumier.
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Iti'IMiiitif/ «iir rnifiiiil, li> viiilliinl •>! iti Mi«*rr,

Im* iiiiil *'on«oliili'iir, \v liifiifiiil «lu |Hirttitit.

Oui. «|iif liMil ^(rt> l'it %iiiiii IrtiMvi* iImii)! «h iiii*<-r«>

l'ur tiiiil ili' iiiiiiix rui'lii'f, (iiK* liuiiililt* KUi>ri«oii,

Flléll'H lirilliT ilitlli I ..iilliri- (Ml la fnlllr rllil ri'IU'

l/ntirt» doux t'iilri" I«mi!« «(u'uti iioininr xérih'* ;

S«*nM*;K |Mirloiil tu joii* où lu i|uiili-tir ir*" ••

Full ri>|>iiii<lr«' ili'i pifiir*. it|t|M>lli* In pili»»

Aitisti, i'hii<|iH' iiiiilin, liiiiii ma coitrh* pritTc,

Je tl«>iiianii«> au Sri^iwiir «l'oxaiirrr iiinii i|»'«*ir ;

l)«' «loniMT r. mu miiM* un n'^iiiii Hiilutain-

!)«• forn- vi (iv vaillaiii-i> «mi If fpoiil avenir.

N'uyant tiuijours «-oniiii i|u'uii«' lrt><» «îoiui' ciifancf,

Tout à ma rêverie, hélas ! je fiin brutal !

Jv n'ai pas su <lu paiivn- rlniuiKT la MMitTrantc,

Chanter pour l'exilé loin du pays iiatul.

Il I



'%mÊmÊM^mm\'^^

t. s « il %\IMIN IM !• t^p, vs

Oliii iloiil Inrl u irri». loulr Irtiiif h viiitft au» ;

\«ii«'«. r»|»|»r«H l.ri! v»Mi«. < imi«..Ioii,.|iimi» i>n<i«>Mtli|r,

(«Miiiiif mut |Mir II- mur voit- .-l.., imi.wmi» !

«'.
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LA VIEILLE CHAUMIÈRE

Comme un nid sans niseuux, sous le rejfard des cieux,

Kn d(»<.'a de la <'ôte, il est une chaumière

Dont le toit délabré verse au chemin poudreux.

L'aspect doux et |)rofond de su triste misère.

Elle dort sous la lune aux rayons pénétrants !

Les arbres dans la cour sus|)endent sur sa tête

Leurs feuillages charjjés de parfums enivrants ;

Personne sur son seuil dans la nuit ne s'arrête.

Je suis là, sous le cie! sombre et mystérieux.

Et c'est toi que je vois dans l'ombre qui s'avance ;

Les nuages d'ici n'ont rien d'harmonieux ;

La terre sous mes pas n'est qu'un champ de souffrance.



^rf^'i*i'''^'wé^-

L.\ ( Il \\H«)\ ne PAYSAN

Kt Neul. je soiiK». vu vain aux amis (raiitrHois.

A mon pasxé «IVnfant rnvolé rommo un r.'ve.

Kt srul. ptuit-ttro aus.M. |,. ,„.,ir triste aux al.ois.

.!«> maudis crt t-xil qui jamais ne s\uhève !

AI.
! <,u-imporle des ans les revers et les nu.ux !

Tans eha,,ue souvenir, je vois sa forme anti.jue

Avee des airs frileux dans U-s vents hyémaux.
De nei^e se vêtir du pignon au porti(,ue.

•le vois le jardin rios odorant de lilas.

Iv puits ahandonné. la proelie érahlière.'

Qui tous, de l'être absent, aux ehoses d'ici-l.as.

Képètent le ehajîrin de leur douleur amère.

Oh
!

la vieille ehaumiêre. au moindre vent du s,)ir

N'est-elle pas semblable à ouelqu-âme Hdèle

^«Mlve de ses amours, veuve de tout es,)oir,

Kt que ronge l'ennui d'une peine nouvelle? —
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Dors, toi (|iii fus jadis mon riisti(|ii<' lirrceaii !

Dors, sous r«'*^fi(l(' saint (!<' la vorttr rtnih'-c !

Dieu ln)n «lans sa grandeur (loniic I air à l'oiseau,

A tes plaisirs «i'antan donnera ma pensée.

Le hruit des |)rinteM' . fous aux rythmes cadencés

.\ frémi, car. là-liaut, les meui.les d'un autre âge

(îa1"dent i)ieusement, sous leurs voiles faunes.

Le culte des an'ux comme un précieux gage.

Jusqu'à l'heure, ô cette heure, où nous viendrons ù deux

Eveiller les échos de tes chamhres fermées.

Et .semer dans les coins des rires amoureux

Qui rempliront de sang tes artères ghu ées.

Vêtus de leurs manteaux cendreux de velours gris»

Les tisons ù leur tour jetant mille étincelles.

Dessineront alors sur les pâles lamhris

Comme des feux-follets en autant de [)arcelles.

i|

i
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IIUV

l'uis <•,• M-ra Irt.'. dorant la iiut. les Lois

Des chariots remplis ,|e M,'. „,f,r ,., ,|-.,voi,

Qui ploin.Mt so„s In.r .harKc H .h-s <|,i,.,..s aux al.oi.

l'<.iirH..ivant <!..> n.outons sViifuiront v.-rs la plairi...

r..inme il fait l.o„ r.-voir son ruA si pnr H Lnin !

(Vst p(,un,.i.H jV reviens honteux de mon ahsenee,
Tel un déshérité, rechérir au toinl.eau,

(V.ix dont la ra.e en moi n'a plus ((u'une e.spéran<-e.

Ah
! que tout est changé ! I.es vieillards ne sont plus.

Kt les hamhins d'hier aujourd'hui sont des hommes !

Tou» ca des paysans qui n'ont j-mais connu
Moins qu'un bonheur parfait et l'oml.re de leurs or)rme.s.

l'-toutc :. Me voici, chaumière ,.u seuil trenil.lant.

Amie à qui je dois toute ma nostalgie.

I-i' porte grince et j'entre ainsi qu'un mendiant,
t'atigué de marcher vainement dans hi vie.
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L<* Christ à l'iuitre hout «K* la pièce reluit.

Tel qu'il était jadis, frappant, hien à la vue !

Vois, il m'ouvre ses liras à moi (|ui le trahit.

Ne pardonnes-tu pas à ma misi-re accrue ?. . .

Et je pleure à «enoux. la tête sur ce lit

De f' — ille qui jjarde encore à mon oreille,

I/itdici de ceux dont l'Anu- un jour quitta sans bru

L immensité du monde où nul ne se recueille.

Il me semble qu'alors j'entends, dans la splendeui

D'un avenir meilleur, des accents d'outre-tombe,

Des voix dont la saj^esse encourage le c(rur

Quand l'âme se lamente et que l'esprit succombe.

Voilà de l'être humain le destin fraternel.

Gloire, jeunesse, espoir, richesses et génie.

Dieu veut que rien ne soit à jamais éternel

Ici-bas où l'on naît en proie à l'agonie.



^HL-ara^-m^^ai

LA (||\\Hi)\ 1)1- ivwhW \:i

Oh
! ma hontM- .liHUiiii. r.». ô mon tn-s rUvr fj)y..r.

Lv flot (l'un amour pur «n moi niontf saris ,vh»v.

Quf pour toi je ne sois plus un simple étranger.

Que par toi je eonnaisse une heureuse vi«illesse !

m
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SALUT, Ô SAINT-LAURENT !

Sailli, A Sniiif-I.iiiirnil. salut rt «loin- à toi !

Salut, flciivr j;raiit aux rives ai ciuMllaiitrs !

> on (M iir par son amour, mon amr par sa foi,

< l'antrnt iriiii doux aie on! les hraiiliVs fiiivraiiles.

(iiiaml la vanne montonm' cl n\iv la liris«> plnirt-

Son rclrain (•oiitumi«'r au lionl du firmament.

Sur ta ri\«' j«' vi.-n> <>t parfois je demeure

Comme un petit oiseau de IHij^le «e eaeluint.

() grandeur ! ô S«'-jour terrible de Neptune !

("«)mhien «le fois, liélas. tu j,'émis vers |,. ciol •

(jiie de fois le courroux de ta somhre ranetirie

Jette ^on rn'pe iioir sur un humlile mortel !

Kt pourtant, malgré tout, je t'honore et je t'aime.

Dans ton angoisse au soir d'un lionteux désarroi.

Nul ne saura jamais le secret lourd et l»l«*mc

(^li de mon front jaillit triomphant jusqu'à toi.

'I I

II
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''"'•''' '"•"'"'''- f"^'M.ar(arli..r H (•lu.mplai,.
A|.r.Vs ,1.. |on«s c<„„l.„»H .|.„.( ll.ish.ir.. immorirll...

(.iua..t..s,,.„. M.rn ,„,MnH- ,„, ....Ivain. Iiuiuain.

l{..iiK,.rn.Mrr,|„satiK.I,-r.o.
,„-.r..s,|.. Fr,,,,,,.

I':» '••••sf ...i. .Iht l.n.,. flnn... or«Mnl ,1.. ,.., s amours
l.f. '"'"••«• i"»anssahl,.,„M,,„|,.„v,.,.

,,,„.,„,„.,.

I..' projtrôs Kt'iu'.pnix .,in p.nl.-ra hnijours

A.i
( anada sp|,.n«li,J.M.t s„n nouM-t sa «loirr !

AI.
: ,..,fr.. Sai„t-Laurrnt vastr H ,najVst,u...x.

Vers toi uumU'ul U-s .lunifs «h- „„s c„.„rs on prjùrc
Kf !<• miMMlUMiicnt .r.mo ra.r ,1,. pn-ux !
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L'ANGI^LUS

Au rlochor «lu Iihuu'uu r.\iiK«''liis a linté.

R>{r«'nant su priôn' iiiix rnuirs (]<• la rmite ;

Duns les M-ntiers étroits et tout remplis d'été.

Kt le loHK «les taillis où l'averse s'éKoiitte.

LAiiffélus a tinté son ehant «l'amour aneien.

Sur les monts ver«loyants«)ù tout l»as le |)«»ète

Vient réeiter ses vers au retour «lu matin,

En éeoutunt l'éeho «le sa voix in«)ui«te !
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PRINTFMPS

(•V.t I,. jour ...1 . |„.,„i„ ; I,. ,„l,.il .la.is s„ ^-loirr.

Hrill.-,riiM vifôlaf à riiurizoM l.,inf,.ii,.

S.'H rayons l.i.Mir.UMintM (livH,riH|,.„f M,r |„ |,.rr..
;

Il fait plus Hnmi.J ,1h.,s Pair nu rrlour ,|u matin.

l.vs nids sons h, n.rn.V .Vn.vrnt la nalnn».

I>«'s i.iK.-ons sur I..S toils rnuronh-nf »rn.lr..nM-nl.

l.«-s Lois, les prés. |,.. uum\s pan-s ,1,. l.-nr v..r,|urr.

<»•'» des ,on««.rfs joyeux el ,loux ininiensén.enf

.

l'-T les sentiers l.ordés ,|es mousses prinfani. res.

!.«• pâtre et son troupeau re^a^nenf les vallons.

I" ruis.seau pass... une eau s-é.rase sur le. pierres

D.'Ms sa el.ute sur l'herlM- où l.ronfent les m.,ul.,n>.
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ll..«.iiiiiut • Un fonl^ «il- liiiiiM-ri' «l.rriiviV^.

A rii|i|H I ilii /|.|)} ir <iilr'Mii\ri-iil h-ur^ liuiirm>«Hit ;

I M • i«'illiinl i|iiii> li-^ «liiiinpi jr||,. à plrii,,., |Kiij{iu'.t'<..

SniiH riil.rilir un |><ii ,.i rimn lu-, il vu. vii-ril. lainr

l> iMi uvs\v ooiiv.riiin U- Mr niuiiiir iTor.

UiMiNTi' i-tM.tn- lu iiiiiiii i-t toiijoiirH ri<i oiiiinciiri».

Iliiirriis lie |»riM|ij;ii,T mi\ lulioiir» son lr«''ii»r.

Ml ' sjiJM.ii (If liinioiir. |M»iir rurplu'jiii <|iii plriirr.

!>•• liiitii. lie (|»''M'<.|H>ir ri riioii ciriir «mi exil :

r<Mir l<- vii.|i\ riHiiiliaiil ipii n» plii-^ .I.- <l»>iiHMirp.

NtrM- (Il leur» • uiir^ «oiilritx .jr ton hoiiliciir .Hiihtil

(^iK- r.'-di. .!< tii vni\ i-„ riMii^ iiioiitc sans «rssr,

\iii-i (|iriiii.- pri.r.' ;iii\ pic<|s .1,. T l'ihTm-l ;

Sac lu- (loiiiMT à ti.iiN iitic 1 .iin-iis,- \ irilU'vs»'
;

l{«-|>an.N sur I..11- 1,-, j,,i,. ,.| la Irai. h.m <|ii «i,-!.
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.1.., ,M„.,M,X. „,i,.,„ .1,, ,,„ ,„^,,^^^

(^•r I.- »,.m|„ ,,„i M- „M.„rl ,,0,1, hn„.- M.lif.Mr..
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NOTRK JARDIN

Solri' |»«>lil jiiriiiii. i|f iioiivniii ji« le \oi^

Hl*|HMIp|l'> ii«> tluuiHI.II». .If IliiU .1 i|i> |«)II|I^ ll'llill'

«"«•«•l lu li.llf Mii^oii. I,- , liiir mir [vm oitmmvt^,

\.r rrlitiir ilii |iririti-iii|>^ on l.-s rniill,., iioii\..||.'ii

Sf hitlatiifiit ilaiio Tiiir inix |iriiiii * plim nrin-t

Kl rt'imiulrnl >iir lui li- ilriiu'iif u\vn\

D'un ru<.l |U»' ilf. ..r ilnni |,.. |„',I,., M^ilurf*

(iriiiiiii<i><crit lu ln'iiiilr lin ri'uiw \ <'•«•'•ta I.

TiMi». Ii's |Mirriirn>« •«tihlilH .|i ., |i|„s «•ri»r'..iiv.Tl^

S.« ili^iM-rMiil an vmf. Kf !•• lotm <|r hi rivr.

JVrilfiMN !<• Iiriiil il.- r,.,iii mit I« ., n.i Ihts iIômt!*.

Kl ji' r«"'\«' vl iv vais ilaiin rninliri- fiiKitivo.

hrvHfit \v jour mourant «•» la liriM» «(ni plmn-,

('«'IH'rMlîinl .,n." <|n «ici, Iml. sV.,|ia|.|M' U- st.ir,

Kii\«"lo|)|»aiit Hondain la Irt's vioill' It-uMMir»-,

Kl riiitiT jjinlint'l aux oili-nrs iTt-n. .risoir !
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MATIN CHAMi'fiTRI';

J'ni fiiil ilii<,iii.r iiii ,„„r U'/urtlé h, r,.|.i'lr.-

Aii-M»."»» II. j„r,liM |,«'.,M'.|r».it ,\v Mutnirv
Mt-I ai.pnrii .Ihiih r„ir ,|,. ,.. ,„aii„ .|,„, „,„•., r,.

Tn.,» roMipli ,1,. M.lril. ,1.. . |,a„M.,.. ..f ,1.. ||,.„r,.

Kt .M ri)«.« nu v..,il <|ii |„, ,,ui U |,„lan. ...

MHI.M.» I..„r. ton, voy„„|, „,„,„„ .,,. ,„ ,„„i,„„

g.ii iïn,mn d.. lo,.K, .nui, ,|orl ,|,.,„ „„ rr„i,| ,i|,.,„.,._

l'ri-!. dp Ih mut,. otnhr..|i„. ,.i. , h„„l,. |,. Krill..,,.

In miMiMHc .|,.H tuillis Miiiiill.. .|(. ruM'.,-.

Jr vois sr ,h.HsitHT .r„„ s„,,i„ I..S ramnuix
Qui iKTcPnf t..„.lr,.|,H.„f. par rHtr .nati,,.'..-.

l'Ius lo„Kt,.,„p. dans |,.„rs nids |,.. ,.,,iu d.s oi^raux.
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Lii rolliiic Mir qui trjÉÎiH' un rcsl»' il"; .
it<\

A l'rriiii (liiii> \r vnil pli-iii dt' doii»»' ti''!rii!>,

Kt Iciifc. uni' \iipnir --iir les (luiiiips \\i'„[ c sore

Kii un \«>il«' «le nazf .lUX luullipU's couleurs.

Tout If pouliiillcr piiiillf fl la iVruu- s'agit»' ;

T.a clorlu- d'un < nu\('iit \ ihrc dans I" lointain,

Kt vv (liant ([\\v l'étlio nous rrdi? à sa suite

Fait se courher le front et reiul !.• <<eiir serein.

l'n pigeon sur le>- toits tout doue«Mueiit roucoule ;

Les bras nus, ui> t'audieur au lioiit du trait carré,

Bat sa faulx à grands cou|)s, il chante, une eau s'écoul

Et j'aspire à longs traits l'odeur des champs de blé.

Dans la grange moussue où s'entassent les gerhes,

S'unit aux «-hiints anciens de «lueUpies charroyeurs.

Un chœur de blonds entants robustes et superbes,

Aux cheveux en broussaille, a\ix l)eaux grands yeux

[rêveurs.
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l'iii^*. vu'iit mi.li. l'inslaiit an.-tKlti .|.- la tn-vc.

Hii .liHcun ,,n>tia su part d'uii ;;ai n-pas lrii>,'al

Dn-ss,'. sous un gros orme cl (pii l,i,.,i(.M s",„.|„-.v<'

Au iniliiMi (|«'s éclats «|,. voix coinriic en un l.al !
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î RESURREXIT !

ilij if

m V

I-o ciel, la ruer, les monts «-l la brise l«''>,'ère,

<'liimlrrit (l'un ,l,,u.\ accords leur chanson coutuinièrf

( ciHMKlant (|uc la ncij;c à nos rcpirds s'enfuit
;

Hesnrrexit !

hc long (lu long clieniin et «les .sentes i)eii|)lées.

Où roule lentement l'essaim de mes pensées,

Le vent du soir en deuil aux l)rancliages redit :

Resiirrexit !

Sur les taillis ornés de mousses reverdies.

Dans la cînie des j)ins et l'herbe des i)rairies.

Le pinson babillard fait de nouveau son nid :

Resurrexit !
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ï.a ligo (lu janliti v.ts I)i,.,i lrv«> la tête.

Aiix rayon- .l*,,,, solnl dont la rhaln.r nous JHte
1^.' Pi.rfnm cai.it.M.x <i., printrrnps (,ui «raudit :

Kosiirrt'xil !

Avril, ro,,..,,,- nn nr. tar, ,h.us ^risr .rallôgresse,

'•"il «oiiler dans „o.s ,„.„rs u,... srvc sans cosse

l'l''iiH' «j-iin <sp„ir ,,ui <„ns<,|,. H rajeunit :

Uesurrexil !

l-:t je regarde an l.m. la cl.anniière fidèle,

'^"éveiller un matin de la saison nouvelle,

Avee an fon.l de Pâme nn seni et niên.e cri

Hesnrrexit !
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KXCKLSIOR !

Vous.,,,; n."s„v,-z,,.s. i„n„i^r,.nls.|-.n,tn->,i..ux.

<^mn,. ,,.,H,„i.M./p,,s(out .,.,,„,. |-..„ ,.,,,, ,,i,,.

I).-sIm-„„|,-.. ,1,. ,„„|.„., .,„^ f!.,|-, ,n.-,j..>lun.x

l>onf I,- hruil MM- la ,.|..,^,. ,.., un rHn.in .l. |.v r. ;

Vous., ni ...s.-.vr/,,,,s. ,1,. ,,. sol ui.Tvrillnix.

<'omhi..„,|.-s„uv.-nir>0.thulu-nl à no, .nm-s.

<'on.i.i.-n .!,• s.mj. v.Tsô. <!,. svuVuuvut. ,,i,'ux

KvHIIrul 1rs jours „,„rts vu s„uv..nirs ,|,. fli,„.MH>s

Vous ,,ui „,. ...vrz pas h. sj.K.n.l.ur ,1,- nus .i^nnips.

D'i village u.-.lii! la Ira ut.- l.Vn.lairr.

Quand \v soleil d'vlo ,|,. sc-s ra.vons troml.h.nts

Hrill.-(l-un vif éclat par-.irlà la dairirrr.

Où les oiseaux ni.h.-s le lon« des lon^s c-luMnins.

Vont au vallon .ueillir la ^lane al;an<l.u.née,

Qui. (lu fond de r(.rnière. avec les sahles fins.

S«' mêle et roule au vent dans h. nuit parfumée •
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à

\u.i, ,,ui „.' snvrz |.,.s ,|r „o. . li.ni.i.uilN liivrrs

l.r rrdri .|,. I>l.in< Immip .1. ^ iirin,.^ r<-v.-mir«i

l).r..raiil Mil liariM'iiii ,,,,rrni l.-s injili„s , lairs.

I.«' s|).-<ti..lr Irilnix <|<- h, trrn- cl ,|,.. m,„.s
;

N«.u> .pii 11., sî.v.v. |)i.- Ir :,Mi i.an..nmi;.

<^r..(In. I,. S,n„l-I.,n,n-Mt ,|ai,. >,. ,.„„•>,. prorn,„|...

On <|iii II.- .niiiK.isv./ ,,„•„„ iH.ii, : I,. Cjina.lii.

l-<- plus l.raii .1... pays rt lr ^n-ni.T .lu mm.ii.I.. ;

^'•l|s .pji „<• savez pas. ,>ii nv (•oimaiss,.z >;„rn-.

< n,„„„.nt ^TaiHlil .lu.z-Moiis n.mnl.l.- . ullix al.-ur.

<o,nm»Mil M- lorinc al..rs lo s.,I,|a( volonfair.-.

Appr.-n.-z .,„.- ja.lis ils n'avai.-nt M..-.,,. mm.I ,•,,-. ir.

i;i v.Mis saurez un prn sans lar.l v\ sans niysl.r...

l'"iir.|.ioi tr.Vs iK.Mrnicnl Ir prnplr cana.lirn

A trarr ,{,. son .loigt aux pa^rs ,|,. n.istoin'.

I'"l <l<- noms «h.rÙMix rt qui „,. ,|,,iv,Mit ri.-:. !
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I/KCOLK DU vII.LAGE

SO.WKT

An soleil (|«' midi r«s|)|eii,|issiiiitc. tout»'

HIjiucIh', »•! <(K,iu.tl». viuurv avrc son sriiii iist-,

hV-.c.U- du villiin,. à viiij;» pus dt> la n.id...

Kv«'!ll<' diins twm .iiih-. un insfaiil. U- passé.

•Iv m'y rt'vois. Paulin, rt IVsprit en d»'Toufr,

Somnu'illaiit à dniii sur iiion livre fermé.

Ou bien, par la fenêtre, en épiant, sans doute.

hv «ueux comptant ses sous assis prés du fos>é.

IV («'ux «pii m'ont instruit, romhien au cimetière.

Du rep.)s des Ixuis uK.rts dorment l'heure dernière

A l'ombre de la croix de notre vieux clocher !..

ll^l li
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<» vous, iiotits rtifiiiiLN <,iii n-Hi,,,,./ ,,„i„, |v.,.„|,.

V»,i>,.«-vom vi-rr ,•,. paix? l'our vain.T.. il Uuil
.1.' • uns ruflirinr i< i.

, n-mz-m ma |,«rol.. ! ||,„|.r •
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MON CLOCHKK

^ M-.i>.v,./Ml.,..„,|ir... „,,„, |-.,„,-,i„„.

^.'..n../
: ..;.nl|..,.n,.x • |.o„r IVnf.nl n.Hn..nM.é

S<"iri;.nf à h. vi....t hv.-. ,|„,„-.,.|m. :

>""..</
: .arillo,.,,...

! ,|aM> l.- sil.,,.-. austôrr
«'M >...,„(,. h, ,|,,n...„. .1,, vill„«,. ,.„ ppi,-.r,.

Son,...
! ..arill.,,,..,.. • r„sd,au.^-,.o,..s .<„,„„,„»

<'..„Mrv..p;..J.-.s„. parla fni d'un smn.M.l
!•:< -H.s...>„rs,.. nos v..ix. aotn ,.^i.,,.,.,^n.(u.r^
l>.•'^^ Ir iMu.iMM.r pn.lun.l >rm,. amiîi/. sin.vr,..
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«'v..M,v.|o,|M-rl.-,M.
,1. tout. |„„,|..,.|..i,. jour.

'""'"' ^"'- •••-"•niv Ir ,,r..„.i,r. ,M, rH.M.r.

Ar..n.hr...|,. In .rois.,,,,.
|..unu..|v..„|.|.-fur,m..

'•.•MrvuN.j,.vi..,...|orMur ..„,,.;, n .|..r,.MT ..,...„.•
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Rl'MfNISCFNCE

HONNKT

IVii.lniil <,ii.. I,. i.rinli.mp. .|,.n. >.,n . Iniroi, .r»iniin.

«Illlllh- IIIK- fnll,. ,,||l.l.,|." «Il ,ijj,„. ,1.' pri.T.-.

K» .|iM. soMs U's lilas U'H vi-iit. . |„m.K .lu nii.liii.

Auitrii» «Ml piisH.iiii I'IutI».- vTt.- cl U'uvrv ;

IN'iKliiiit .(iK' sur la (l.-iir riiiM-rf,. .h, rluMiiin

Hiiliiir triKln-tiirriJ à travrrs la l.niv.-n-.

Kt «,u»> h- . hiir niissniii tout un lun.l .lu ravin

HiiF»i«lo. va «n.ssir l.-s f|„ts .1.. la rivi. r.-
•

.raimo alh-r à pas lents pur les sniticrs hattiis,

!-•• <<iMir plein .lu cliaKrin dv roux qui m- sont plus

iiu'nn u'^rvt .lans r,Mil)li do l'avenir inuiiense.
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Il me «Miil.l.. .,i,„|or^ j.- ,„.. n,,,,,r.M 1». ,lVux.

i:» qiif M mil i. i „,. ,,|,.,ir.. Inir .ih«.|ii .-.

I>ll llluiii>i jllv,u'iiii I.Miil.niii i',.vo.|ii.. I,-, afiiiv •
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M nOMII (K

'' '•""'""' "•'... M, M.nu.. „ ,,„,„•. .1.,,,, „.a n,. •

•*.riil.|.,l,l,. „„ ,,„,„||„„ „„. |., „,.„^ ,,. ,„„nrit.

**" '
' •'" '•'•^T.l. riiin.-MVMlr.l n.M...

"" ^""•'••'"t !. 'w.Mr ,.., I a.l.. „,. ri .n,hM.I

ni. I.'
.
h.r. h.. .1,. I..H, .hu„ I.' -lumn,,,.. i„„n..„M-

'*""•"''••" ''"""M.M.rv I. ur n.M.pli .IV-MM.i.

<»,. IVvn,,,,.. (.Mil l.a> ., riMM.r , |„ M.iiirn.nM.

N.Hi. nn.r.,.1.. ,,11.. r.„,..r.|, .|.- ,ji l.,i„.|,n. loi.

N«'«-t-il |M- .1, .,„ ,„,,, |., rf^M.|Ml.|jii.»r nunuv
l>«' lit M.is.,,, ,,„i ,„., ,,,„, r,.^,^,., ^^^1^^ amour:'
'•"'""'•''• "I. • rrvi..,,,. p|,.inr .1.. loi. |,.,iil|;,^,..

Mai^. Uv\n> ' ^an> |.;uh,^',.. ,.||.- mo„> f,nl |o„jour. '

il î
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MiH.iiri -.niilfrv .f «,'.,„|| ,„r .,»», ,,.Mnr.- I. rr.
•

hiilM.nl. .,- ,„.,l I.., M„iiu .1.- I,..' Ir..i,i, ,,|,„ riil.'.,.

I>ii .l.\i.ir juiiriialii'r ri.l.ri-^iin. •• .iiti.rr.

i:i If |H'«<iiil riinliuii il. r , Mil.tr, |M-, |„v

riiHs.ntx ,,111 . iM'rmiii/ ,iir h. r.Hilr .|,., ,m,,i..|,.,.

La. l.tiliiMl MM h' iiij,|. „ , l,ii\.n,| I,. (|,.|

!>.> fnll,-, |iii«Hi,,iiH ,|„ii^ l.ur^ ...ii|.rx |.r,,l..n.|.-v

l''H.r vaih.r.-.l f,uil lutl.r. . ..,| |,. ,|r„,r .|.. .....rlH.

W'<"'lli j''t •rillllHi.,ti> à f.Mif .••frr <|itl iiliiiic.

N<TM- Mir le- |.rr,rlil uni' k'nlltir •l'iMlMi

l'iir ••II.' <|iril /•.mil,. ,1, ,a IriNl.- (jciniiir.-

I.••^|.ril \i\iiiit .lu I.M'ii . Ii.i^vml I.' ii..ir .>rHiiii.

I.it ul.tirr «^1 à .,-|iM ,,i,i c.Mil.iil ...iiiiiif un ,.1^,..

l'iu- f..rl .loil .'•tn- rh.MiMiM' iiii tiiuiM.'iil ,|ii ,|an«vr.

Aii^M Irl I.' Siiii\«^iir. (|iii >.ii|i|>..rl;iil r.Milraur,

AiiiuiiiH 11»». fiTs Inids. ,-( siu lii.n- piti.li.im.T.
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Et |)uis(ni'i| faut mourir. (|iit' <•«• soil sans installer.

A (|U(>i linii (l»''sc)rniiiis vivrr sous <•»> sol<>il !

Le ItoiiluMir nVsf-il pas un mot <|c «onvcniinc»'.

Et IVspoir un vain Icurri' au nu-nsouKr part-il ?..
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L'ÉRABLE

SONNKÏ

Kri avril (niaïul l'oisoiiii reviriM vers la lorrl

Où filtrent les rayons d'iin solrii agréai. le.

J'aiim> alli-r. (luujiu- jour, contcinijliT en sfcri-t

Lf paysan pcn.ant au flanc h- fi«.r (''raLIc.

J'aime entendre le vent, j'aime toucher du doijjt

Le seuil de la cabane au Umn toît misérable.

Dont la fumée invite avec un air discret

Le passant à faire halte et s'asseoir à sa table.

Ainsi, dans la douceur enivrante des Ix.js.

.raiine coûter mon c(eur grisé de doux émoi-

Rêver de toi. le soir, ô bel arbre rusli(,uc !
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Ciir. t;. r.-iiill.- vrniif aux l.risos ,|ii priiiL-mps.

•^''t "" f 1 <l»" mon âiiH" lin souvenir ('•|.i(|ii,-

VA suav»' il lit lois. ,i,..s vUiisvs do vit-iix («-iiiiis !

il i

a
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POKME RUSTIQUE

!-«• jour, vnliM. M. U'vv. Au lui,,, les .liiimps l.ni.iMMix

Se -h-ssiiMMit plus <l.urs. IM.o.it. sous le p,.rti(,ue,

J«> coiitcini)!!'. pciisir. |,.s l„.is sil.-iicicux ;

Les ..israiix dans l'a/.ur niurmuriMit li-ur caiiticpH-.

TS.
La forme ouvre son âme aux travaux journalier

Des bruits confus. ,i,.s voix décliirent le silence

Kl montent vers le ci,.| ,omme un vol de ramiers ;

La campagne au matin seinl.le une ruche immense.

Suis les Ixcufs noirs et roux, suis le lar^je sillon

Que creuse lentement le soc ,1,- hi charrue

Dans la prairie en friche où chantait le grillon.

Où les troupeaux paissaieiit une l.erl.c courte et d rue.
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Suis I..S iMiiifs a<<(ni|)|<.s sous I,. jou« uvi'c art.

Kt. j««H.- à plriiu- iiiiiiri lii riclu- muissoii \>Uuulv

Qui l)iriih'if KcrMura, pour fournir une par»

De Krari.h-ur. aux rayons du soUmI sur h- monde.

^». paysan, hônis ton nistiqur hilteur !.

Au ni<»ins. ton ,„.,ir «vst «ai \v .s,nr ,,uand ta cliau

Avec .son toit (pii fume, annoiMr le hcuilieur.

Kt des femmes, la douce attente coutumière.

UHere

Des (oteaux ver.loyants descendent pas ù pas
Le pâtre et ses hrei.is. lors.jue la nuit douteuse.

Au hord du firmament, émer^'e sans fra<a.s.

Des doigts crispés de l'ombre attentive et rêveus

Près du foyer éteint où le viellard assis.

Dans .son her fait d'érable endort l'enfant qui p|o„re.

l'our enchanter mes yeux de larmes attendri.s.

Veille, nuiître |)uissant. le chien de la demeuiire.
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l-'t t(.i. pinivr»' |)o«'h'. olistin.'- <|«'-fri<lu'iir,

SiiÎM l«' sillon (lu r.'vf où mèiif la ({«miutkc !

Oui. yèmc à rHV«iitiin', «uivrc à cIi.k un ton <<nir.

Kt tu pournis dcnuiin ré((»l|rr la souHraud- !

1:
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PAVSACÎF

!-«• !..'.«. In .|,,irr,ns.,.;M,,,„if„il v.-rs h, savan...

ChrmiMan» l'aufn- j„ur. j,- u.-assir.ls »o„l nveiir.
Sur 1rs "x.nts ali^MH'-s,. ,,„„... ,,11.. .aravaiM-.

L«" M.lril a„ „,i,li ,v,.a„.lait sa .halnir.

Oin.s 1rs jn,„.s ,1,. la ^rô,^. ,,^,i,,-., ,,,,r |,, |.,„„.

II. (..lao.iaron «n-KMant s,.,„„ait sa tMr,.<.„r
;

IVs «ananls apourôs par l,> l,r„if ,1,. h. ra„„.

l)-.n, na„t..nnier.f„yaUM.t v.ts „„ .....rs dVaii ...eilleur.

S„r ,iii(> virillf s<.„( 1,.

fi«rouait pn s de uun

m, iMcrlr (1«. passade,

«on |)(T(cptil,lc chant,

Qur. triste, j'ôcmitais à t ravers ]v fouilla «<•

S»' perdre dans l"az,ir lointain «hi fi nna nient.
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In MMiH'iir (inriH l.i pLiirir. aiif.iiir ,U'> ro.lu's imin-s.

•Ifliiil «oiiiiiir iin*> iiiiiiti'itii- .Ml piisHjiiil !.• I.uti uruiu ;

Sur Ir Ixird <lr hi roiilr aiix cli.'tii'^ ^l'-ciiliiin-s.

' " l""'''"»' s iiK'illait .ciiiiIm' pn-s .|i- si.ii cliini.

lii rossijrn,,! fi|j,i( ,j, ^,^,-.1,. v<)(ali>«- ;

l'oiir «lianiitT l'li<»ri/nii irun n*\«' <ar««ssr.

l/ainiin dit sa |)ri«Tr au < Io.Iut iriirit- relise .

Kl r«'aii < niilr .ii jasari» du i.oii virux t»'iii|)s pas.

l'uis viiij |«- <n'|)us(ul.' ••ridcuillaiit l.vs inasun-s
;

Au ciriietiiTc ancien danse !«• feu-follet

Dont la flamme \a<ille en longeant les clôtures.

Au «ré «lu vent cpii passe au fond de la forêt.

Kt

De

je levais toujours. inlassal>l«' po«'te.

vaut ce fîrand tableau peint de la main de Dieu.

<iuarid. soudain, en mon ame une voix inquiète,

Appel i ma raison éjfarée en ce lieu.
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tt
I, A I II XNhov 1,1 iv^VMAN

In r»l«*«ir à iM-ino lu' imiiH-rta ma paiipiôrf !

Alors. jV «oiiipris minix «laiiN la vi,- „ù je vais.

Le rôle «k'«».vniit i|«> la tint lire aiisfiTi'.

Qui. voyant tout mourir ne Miiiconilu- jamain •
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PASTORALF

HOWKT

Par U's HrntuTs Itatiiis «Uvh iiiitiidiiis vont hroiitiiiit

I/IutIm' iH'uvf «'t fleurir iiiix liris««<* prinlanirros.

Il fait cliaiid
! Dans l'azur lointain du lirniainrnt,

I.a «hanscui d'un hor^MT s'élèvr vu noti'H cluiros.

(^H'I |)«H-nu' divin <«t quri (h'-cor touchant !

I'ar-d«'là les soiuiuets touffus d«'s supinièn-s

Où l'oiseau fait son nid sous l'abri d'un sarnu-nt,

l-'AnKélus au heffroi s'aWat sur les «liauniitTfs.

l-f crépuscule alors se déployant sou«lain.

Flotte, sombre et soyeux, sur les l»ords du chemin.

Dans un silen<e heureux é«l<>> sous la ramée.



I(i
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Ha-MMnM»,,! I,. ir..ii|M-,..i ,,„r ...„ , hi,.„ |MMirM,ivi.

li iMiolotir II pii^ htiK .|...,ri..l ..r^ In \alln-

On \r \i\\niii- ijnrl |)in<.ili|f ,|„|,, |j, „„,(
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PATKIK

l)«-|Hii. ,,„•„ ,„u|,^ ,1,. |„M lu- a ,.r,« torriM- I,. r." v.-

!>«• <l.n.„,,ln„,. Iroi. ...„t. „„, s.,„| ,,„.„., ,,.,„ _,, ,,„„
TroiH ,ir. I..S. ,.•...( lu •„„..„,,. ,.t ...ak-n". f.M.t. ,„„, ir..v,.

Nous Kar.lnris ,„„„• h. Fn„„ .. „„ Mi.m..rt.-I iu,.,..,*.

Nniis niriioMs .n^rnu-ul, ,„,.is »., r„n,l .1.- „„trr Hrf.
l/j.iiiiti.> M- n.if ,,|,„r ainsi ,,„•„„ ,.|„-,,„. .,|,i,.r

l'Ills ilNitllt >'«• nriKirir jiii sol (|iii )•;, m, ruiîtrr.

l)«-(ianl 1rs .iiiliMis ,,„i s,.|„|,|,.„| loiit rii^rr.

I.

I{

'tuv «ifs jiiK i.Mis prnix >«• r.-fl.t.- ,mi la n.Mi

'""""• ••"v iH.ns r.„nl.atl„Ms ,„„„• IV-^li,,- ,.| im.s |

i<-" i.'arnl.- IVir..rl ,lr l,,,,! vaillant anût

ois

polrr

KT .1.' son .l..n.\ parl.T au pur a<.t'nt ^'aul. Ils.
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Murl iM.iihrur lii- iMirlir .il).. Uiuuuv UvmUiuv !

Sur II-» . hHMI(>^ .1. iMllilili,. v\U' M- {•I..IIH.IIH.

\ irturiiMiM. «•unir •omuim- <iaii> lii r«''|ili.nu..

Oui. M.Mi. la .Irf.M.Iruu, JM„,.,„,i .|..n,M.r .uiuI.hI :
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I
I

VIM,ANKMJ{

h<»n\i:t

"-lir l«- «ni iMiorilMl U"i foins liliiiiils M, 1,1 , OUI II,'.,.

\.v loii« iriiiir . liMiiri' un • |,rMil «u riirrluiK»',

l'iiil iiiir lit-rl..' toiifriM- où iUs «rillnii- nitlu'-,.

l'iiwiil «•iMTilûiiM'ii» V. rs iiti aiitrr irmilit»;.

t II fiiiii luiir liât Ml faiiK à pitils roii|., c .impf.'.H.

|)<s ..inriiiix font Ifiir iriii iltin> l<- pnx |i«- l>oi ii^.

Hii Pô, lu, ,Uh viilloiis vu ili's t'hiitil*. rviwU's.

''<• mriirt tout liom ciik-mI à Irtivrrs le f,>uilliim..

Kt Iti cliHUinirn' nu loin, lians loiuLri' ait. ii.lri>s.iiitr

SruihK- fil («tli- jitlitiult' l'ItTiu-IK- <r,illiiilc',

K>.|i<'-r«"r If rftour tIfs rlpfs faniilifrs.
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Alors. !«• soir, un voit du .Homtnct des nilllncs.

Revenir à pas lents. Iier^ères et iMT^ers,

I.iin(,iinf vers lf> «jel Ideii leurs rliunsons enfantines !
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MKDITATION POSTHUME

Niiîfr.' avec \v priiitrm|.s. mourir .ivre raiiloiiiric ;

Du <ali<-.' (les Heiirs sViivoIrr au matin ;

VoltiKor par les cl.amps ,|aiis l'ai, ,|„ .i,-! aton...

NoilA «lu papillon rimmiial.lc «lo.-tiii !

«^li.ii.l ma U'uvlrv ouvrir aux parfums dos l.os,,uets.

Liiissr <,url(pu- vont doux mi> frôlor on silonce,

J«' n'-ve ot «laiis mon coMir pénétré do ro^rols.

Il m.' somhlo qu alors s'Iiéhor^'o respéraïuo.

Kf .-..mme un divin lourro à sou amour Hdôlo.

Kn moi jVntonds un hruit do murmuros confus.

Kst-oo réoho lointain d'uiio voix (,ui nrappolle.

Ou riiumhlo souvonir do oeux ipii no sont plus? .
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Un accent ténél.rfux à cette hv

" Homme .le peu de foi ,n,i ,i„„s I

ure me dit

r n'es qu'un désieuvré el

mal sueeomhe

Du berceau d.int lu

icminant dann la nuit.

ris au Kouffre de la |„ml,

omme un ruisseau des cil

mile s<vs Hot>

amps vers «jucl(|ue sonil>re ri \e

Telle est de l'exisl

jaseiirs sans «'spoir de rel <»ur,

Q«

ence une < la^re furtiv(

ic nous ne reKard«>ns, hélas ! pari«)is (|u'un jour

(Qu'est-ce d

l

<»iic .|uc la vie, ô divin Créât eiir .'

Il éclair san> reflet, un

I.c fu^'itif «lésir d'

e illusion lirève

l

nn moment de lionl iciir.

ne course à l'ahinie et inii \nJHi hiciitôt s'achève !

(livre ( orps sans s<.utien fait de I i^uv cl de ferre
oiir un capriic, un rien, fu le i)l

<'ar. facile sujet de riiorril.l

Des maux (|iii ne sont pas l

plains siiiis rais( >ii.

c niiscre.

Il veux la -'liériM)n.
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( o„rl.,.-J„i v.Ts la f„sM. rf jusqu'à tVr. inourt

Sans relArlic. Jn.is fuis. fr;.p,„..foi la ,M.itrino !

lo i-w] esl pour .vhii (,ui ,w <raii,t pas souffrir

Cnminv Jésus |,> fils |K)rtaiif s,, .roix .li\i,„. :

rir,
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%%im

LES FANNEURS

v:*

SOWKT

Le jour ,vst né. \v vM ù ri.orizori s-nlain..

Aussitôt, la «auipaKM.-. ivre <l«.,s chau.ls rayons
D'un sulc'il éclatant, so rrni,)lit «le luniiér..

;

l.v pâtre et s(,n troupeau re^a^nent les va l.uis.

Torse nu. le front has. inclinés vers la terre.

Sans repos, les fanneurs au cri-cri des ^'rillons.

fipandent sur le sol que borne une clairière,

Le foin qui fun.o et sent des parfums ,|oux et hons.

Parfois, dans les sent lers, à travers la futaie.

Beugle une vache, ou hien, de derriè

lue poule gloussant appell

re une haie.

e ses poussins.
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Kt tout ml.'vifnt calinc. A piirt soi < liiiciin |.,iim>.

K«>KHr<l)int 1rs «'iifanls .se rouler «iiuis lr> foins.

Au temps lointain déjà ilv leur joyi-usr t-nfance !
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LE CALVAIRE DU CHEMIN

SONNKT

Sur le hord ,ln ,.|..,,.in ro„.|„i.sant au vilh.,..
Il e.t un vieux «alvaire à demi veru.oulu

[y '" ^""'^ ''• ^ '•'"- à I oml.re du feuillage
M««t un rayon «IVs.K.ir jus.ju'à nous parvenu

Parfois un nirridiant s'y arrête au pa.ss ye •

Un in.stanl il élève au Christ son e.eur ému*
Kt reprend plus dispos le Ion», pèlerinage
Q... le c-onduit sans trêve, hélas ! vers l'in^-onnu

<^'onihien de nous, chrét

Dr
lens, ont ^jardé Thahitude

• venir quehp.e soir tout plein de solitu.le
'•loyer les deux genoux devant .-e n.onument?.
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Kt (•PiK'iulaiit. toujours. <«Miinif t«ii sou sarntuiiii»-.

Sans He Uism'T jamais do vrilU-r liuiuhU nifnt.

l.v divin Uôdeniptcur attend noir»- prière.
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L'F^TP"

C'vsi r,.»4« iUxus U's Imn n joi.. î In .i.uix rayon

Do liiinièrt' fnlâtri- a traviTMÔ la iiih'.

Le von» cIuuhI. diHit la voix mr/.tuùWv h lliorizon

\oU'4 rodit on fiassant sa priôro inroniiiio.

Lo <irl jippuio iino cart'HHo sur nioH yonx.

Et jo voiy le pin noir cpii pleure hji ré.«ino.

rV-|)o.ser (le l'ombraye au fond du vallon creux

<Jue sillonne un ruissj.au venu «le la <«»lline.

Les «erisiers en fleurs ployenl sous leur fardeau ;

N'entonilez-vous pas de partout monter la sève,

Kt les nids cluuhoter un <anti({ue nouveau

Plein du parfum des lis d'une lointaine ^rève ?
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i'vnt Vi'lv .iiiiiH |,.H Loi, Or. là-l.j.v Miil iiii Min
UvH liiiiNNifN «Mlnriiii»)*. jr viii-. r.^vall^ hhmh irrvr.

Kt |p clinriiif ilii jour. iinininWMiirnl «n-n-in.

S«- iiK'lf à In iloiihiir i|iii «if i,„i„ ,.„.„f ,Vlivr,

ÏHiit d'atiioiir jmrir ;i Dini .{nris , r piih- ,|,'M„r.

ihi'nu voit «lu fr.,i,| itri^ivux <i, la fon'l |.n..l,»in.-.

I.I-.H U'vrvH iiv la nuit frôlrr .iaiis l.ur vssur

Li lioiuhe de IVté «hantant y^n « antil«"n.'.

Ia'h u^HilKuiM JHî.eur<» s«.us Us raniniux toutru-.

Au .H«»jr harmonieux où plane le tn.v.Htère,

Dans leur «onrert ailé fait «le hruits ingénu!*.

Jettent un «h.ux émoi dans mon ««iiir solitaire.

("e.st l'été dans les «hamps . L,. ,|,.rnier moisMuineur.

La faulx sur mm é|)aule. a««élérant sa manhe,
Contemple la chaumière «>ù s«»n esprit rêveur

A d'autres souvenirs des aïeux se rattache.
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KJ. tloiHiMiiftit. |p Miir nv f«ii ,,!„, tpiHir,. et hlni.

1/iMM.Mii n«. clnuitr iiliiM «Mi« |p MMiiKrr fiMiilliiif.-.

IN-mlunt f|ii'Hii tioril lointiiiii l'anirr du jour «n f.u

.M«>l un il«Tni«T r««rtrt au foiiH «hi imysiiKi- •
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LA r OKGK

HOWKT

\.v jour à priiii- i-l n,'- <|iir la forg.- itti matin.

Sisi- inis «if lu ri.iil.. où Iv liaimnii .nmiiHMii «•.

Sr riMiiplit ilii fr.ii iiH dr^ Im'H-x «ii ptirtaiK «

l'niir 1rs Iniviiiix ,U's < liiinij,^ ,||„. ,|,,r,- 1,. Inintaiii.

Déjà l*> sul«>i| l.rillr ,1 fait fiiin.T Ir foin,

l/liiriMi)|«>ilf à son hiiir (ii'>iliir«> \v sWviwt'

Kl iiioiitr. iiioiii,- iiHMn- au foiiii lin I ici imiiiniM-.

CoiiuiH' iioiii iiiirux « lijiiit.T a Di.-u son iJimix n fraiii.

l II jViiri»' |ta\ ,1 ,.\,if,. Si, iiHinhiri-.

Driix grands l.(i'ul\ noirs .-f n.ux qui iH.rt.nl l;i niontnri'

I.à-I>as. vers la rivi«'n' où jas»- un l>lan< ijin.
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Kl II- linii furKfrmi. vivrmfiil. «hiii ri-lAih»-.

FrH|»|K. k niup, ,1,. „„,rtiiiii \v frr roiiiMi«> III, Vllli .1,1,

<^ii M-inhl«« uv ilfvoir jimiuiii Nittr mi tâilif •

I
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LA PAVSANNK

.' Itiiti (II* vvs iiiiinKif*. f.Hi^iH^ |Mir un riii-.i«»iiii.

Su.- »•»• htiH hill rimli*|iif Mil f;riiii|N- uih- Ijiuir.

» vi>«.voiM t'vHv friiiiiif an < lit-vr» trim iMTcnui '*

.

<> r'i'Ht. ilii Ciininlji. In fier» |Nivsiitini>.

Kll.' Mt- eii <hiuitHtit au liriiil «lu viniv murl.

l'ai- l'aïnilr lai%M* roininr nu in., «Iht ri'li«|iu>.

Sa voix moiilf liaiiM Tuir «mi un refrain ilint-n-t.

ViiU'U' Hu «loiix parU-r le s» lanum' Im'tui.|u.».

Lv rvtU'l fiv «w» yiMix rv\i-\v sa < aiuliiir,

Bonnp autant chu* jolie, allè^rp et ri« aneiiAc.

Klle .nème partout la joie ef le hoiilieiir.

Soulage rintliKent. rend l'existence heureuse.
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l.ii pri'iiiiiTf iIi-ImiiiI i|«> riiiirorc tu ( limiiii.

Ame iiolilr cl \ iiillanJi-, cil»- lr;i\iiilli> et |»ri<'.

Soumis»' à sim ilrvoir, It-s lira» l'nrl>. Ir «niir plt-iii

Du pJiv- !«• In-xtr. <|ii pciipir Irrirrjiir.

Tniil icliiil 1111 In.vcr. Idiil vaille son lalinir !

l'Ilr pirif dt-lntr»', «iinn- <|i' liicii ilr-. \rill«'s

Kl jusipi'à iT janlin à l'asiuM t ni) liantnir ;

Klli' a l'amour ilr tous rommi' di- srs altrillfs.

I)«"\aiil la lilaiirlir rcriiic où s'ciilassciil |«-s foins.

Poules. |iij,'rous, < aiianis s\'iiipn's>rnl ù sa vue.

Car h's lions ^'énéreiix qui loiulienl de se> inain-.

Kli l'ont la l'avoiile el loujoiiiv ! ienv i-iiiie.

i;i (|Mand lonil re du ^^liï• \uilr les alentours.

Mlle traie en sileiK c. une à une !e^ \arlies.

Durant ijue d(>s liam'iiiis axer mille déloii!>,,

'I ireiil leur poil luisaiil aux teintes de pis|;i, lies.
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( oiiinu- il .st siinplf. iiti|,> ,.| Kravr Miii il«-stiii î

Nfoilisic inriiiil <|<-s «liiiiiips. 1ps. Iioiiiinir. KramNiir. Iiotii-

A Ion M.rl «sf lir I,. sort tiii >;r„rr liiiiiDiin.

Oui. vas. fi-(.»iiilf rt p

iiiiifje

iri»', immi.st»' ('«if Ion oiivmur
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VfOlIJN ANTIQUE

M>\NKT

<'<'x| lin Iris \iciix iiioitliii forinii lU's mon cn^iiicf

i^ui Hm>lM' aux rr^ijinls son tofl Irist.- i-t pnH luiiil

A ranhr lie n-foiir nul iir vi«'iiJ «-n Milfinr,

Sous le fniilhi^rr vrrl. r«'-v<'ill«T ih> son « luiiiJ.

Seul, sur l'ondr profomlr v[ spcrèh*, i-ii «îKh'iKP

l'n ranuMir luit !«• H«»f «l s'arrêh' fii psissaiit :

Il le <ont«Mup|«'. un |»ltMir brille av»'r |MTsi.staiu»'

Au lionl (le sa paupière ainsi <|u'uii «liainant.

("est son iloiiiaine à lui, qu'il revient iui |)iissa<ie

Visiter coiuine après un Uuij^ |>èlerinajj«'.

Le <(i'iir plein du rej^ret de soii exil lointain.
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Kl. t.-l nu tr.nps ja.li>. ,.;,rmi l.-s .hm^.'. UUnuhv.
I).- Iarin..s. i. voi», poi.dn'.... ,.,,„,.,,, ,|i,,,„,,,.j„..

Tout un iiu.ml,. pasMTuu fon.l ,|,. , ,..„^ „„.„,,„.
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Ï^OISSON D'AVRIL

.!«• \\v Miiis <|;iiis <|ii«'l liic lu t'r«''tillii> loiiytciiips,

Qui ftiivovii sDitilaiii iiULrmciil<T iiiii friture.

Trihlrc petit |iois>oii de l:i lionne ii;itiire,

A\ee ton l)ee o\ii| et t»'s 'teini\ veux < liiirnianls.

Noir*' ri\e Nereine. i< i tiii rien il<' I on î

Pourquoi (loin y \ien>-tu pendant (pie le i jin^ine

Nous sernlde loritr d'un sièc le. int«'ruiin:diie même

S«'rait-(e pour n.irjiuer notre paus re rais<in ?

Ki-oute mou discours, et loin, vers «{"autres Itord"

Plus éléments à la vie. «'-loi >: ne- loi. sois sasii-

Hni. \a. <aeli<' ton nom et i aehe Ion \isa;i<' ;

Ils pourraient hieii un jour se li\ rer an\ hasards.
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.!«• ne viiix rini siivoir. mr tu iih> phiis njiiHi,

CoïKvvHiit l'idiNil ;i i|iii loiil lois ji- rivv.

Na. cIht iM'tit iMiis^oii. imm'. iinnc sims In-vi',

l/illiisioM rst cuiirtr v{ fait phi,,, à r.iimii.

Voyjijinir trop «lis, rrt. siirtcHif fort ,'-traiij;rr.

•F»' <l«''.sir«' pourtant prolmijifr ta vrnnr.

Miiis. jr n'ai rii'ii t|iii vaill,-. «t. ma I<>vn' <lé.u«'

Ni- saurait cpir t'offrir son .arfum. son liaisrr.

I'itikIn-I,. IoiiI ^alls rrmor.ls. oli ! pr,'n«ls-|,. sans rrgrot !

rorl<--liii pour (iiril

ar tians

pour ipiil iiKMin- où nioiirui ma foli«

paix <lu soir ma monn' rrvi-ric

N lin ra pour tout liiic-i.l ,,i|i> si.ii frist <• s,'( rct.
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CHKZ-NOUS !

!,<• villjiK»'. < I11/-110US. «'Il |»roi«' ail iiiniiHlrc vent.

T«'l un iiiil «!«• |Mti.s«iii ciiclM'* sur (|ii<-l(|ii«' clnu-.

S»' mirr sur !»• fl«'uv«' où dr loin !«• courliant

Snnlilf aux nuirs marins s'oiifomer ilaiis luhfiuf.

l'arini Uvs sapins \«'rts «lôrliirant rii<»riz«Mi.

Le «'hx-luT (J'iiiH« ('•jîlisr vU'Vv sa croix noirt- ;

La voix (lu urnvv airain «lit parfois sa «hanson
;

l)«'s oiseaux font leurs nids dans la proche clairière.

Kt le ciel hlanchissant au matin revenu.

Voit l'aurore envahir tout doucement la terre.

Cependant (pie plon^jeant ses feux dans l'inconnu.

Le soleil à son tour nous «uide et nous éclaire.



I. A « H anhon m I' \>«. vN 71

l'iii* \ii-n» riinin» riiiiivc|l«* (»ù Ir» Iniis l'-vcill»'.,.

l.aiiK'iil «laiiH lair hriiiiirux U'iir kiiiiiiik- • mit iiiiii«-r<'

Pont Ir. lin xiiuiilioiMl imi r«''(»iiisMMir ilc^ Mrs

Muni.- Mrs l<- In-s-llaul •ouiiim- un l.riiit «le j.ri. rr.

< rsl itiissi If iiKiitinit iiKirqiiô |Niiir 1rs tniMitiv,

( iir par l.s . Immps. les prén. *U' jniii,-, iniysaiiii.s

NoiM ^'laiiaiit l.s ôpis oiihlios ,h>s ratnnix.

K» <|iir ii«- s«Miil,I,.|it paN ri'.s|M'.t«r l.-s prolnms.

Ave» an l»ra.s l'anm'aii de .st»n trislr lalx-iir.

( liacnn ?*uil l«- sentier où mène l'espérani e.

Heureux «le son «lestin qui |MMit-rtre meilleur.

Apportera deinain un peu nioiiis de sniiffriMu r.

Noyant le « iel rêver et leurs enfants grandir.

Tout le monde se platt dans notre liiiml>le village

A.viuit au « <iiir chacun l'amour du soineiiir

l'ar h's aïeux laissé («tinme un juste lu'rita^re.
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IV^tirtiiil rii-ii «!« |>Iiih. m- viitiliiiit rini ih> minix.

Cher |M'lit «oiii i|f> !m»| Iriiioiii il «' Miuii niratK'f

<|ii«' iiKiri «IrrnitT rt'uiiul Huit |M>ur loi i|iiiiiiil

Sr ft'riiK'roiil m paix liaiiK rrl«>riirlli> al)M>ii( «>
!

IIM'H Vt'll\
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MIDI ROIKJF

Mi«Ii iluinfi- r.'viiir. mi . I... |,,.r <iii villnK.'.

I)iiii> lair |.iir .l'iin . i.l hl.-.i |,> soli-il .•••laf»,,»

Wrsr HivH iIuiimIs riivoriH ,iir I.- Imni ilii rivaK*'

i»iiil.rnK.' trnrriH's vitIn plri,,, ,|.. l...un|..iMMni.iil.

I))m> U-iir «l..ir.- I••^ .liiuni.s i,uy,.N par |i- Mlm..-.

Kxh.ili-iit un |,j,rfiiiii ,1,- friif. |„. f),ii, Iuummi.

DiiriJ* li.M ^fliifu-^ parfois un ros.iunni ^'avan..'.

Va rpnHUUv aiissitûl s^,u nui .laii> I.- vallon.

^Hiis un <v.|r«- Inntrii. \ imIt «in lonrirrr.-

I)< "* •anipaynanls. h, |,t,. appiiyro a\.c soin

Sur l.'urs l.ras npli.'-N. font |..|ir Mfst,- |

Au (liant nm du pinson sur\olanl I

,.,»,. ri.

<• r;i\ll.
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l'ri'«i <ii*i« Maiili'i iirni'-ii «|e \v»r jt-iinr ItniiiihiiKf,

I.»-. ihrv Mix iiii rv\mn U- Utn^ «In ioii^ iliiniiii.

l'uitM'jit, lniiii|iiilli>iiiciil. a|i|H*iiriiiil «iiiiii riuTlumi-

Lr» Krtlluh<. ilmit In voix iiioiilf ilaim |i> loinltiin.

I.ii roiilr à iioN rctfanh r^l lihux lir df |NiiiN^i«T(>

Aux nl>or«|« «l'un riiixtriii I <|in' traviTM' un vinix |miiiI.

I II iiMMifiiaiil priK h«' tiir l'iaii sr i|i'>HalliTf.

I.ii NiHilTraïuf ilatiH râmr »| ht -iiHMir au front.

Sous un iinni('nM> pin «pio nul vent n*> mn-Hw.

!)«•! iM)iil««s I a.as^ant. ln'«(ni,'tt<Mil \v lu»ii ^rain

ToHihé (li'H loiinls 1 liariotH. I,a fornir ave«- ivroH^v

Sniililr sous la cliali'ur. «lorinir en hoii écrin.

l'n «alni»" |>én(>tranl l'tivin

<V>t l'h

•iint* mon Anio

HMirr roiijjr ou |>lim rii'ii ni- s«' niciil <iari«. l'air

l/aslrt* l)rillaiit du jour rt'-païul partout la flaïuiiH'

Dr si's j{laivt',s «loré.s irradiant la iiut.
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Kt jr Vttjpi «otiltùrr, où |<i riù^tu nra|i|M|lr

ltfiior«ii» •,i •Irttiniii *v iiM^nir •.nl.il ,r„r.

l'iir un .lérrri «livlii. ù „i i i.iirif li.l.lr.

fiWIouir.i mr» \vu% il.- vin nnin.l .«..r •
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LK VIKIL ORME

Au détour (le la roule où la cliauiUHTc a>«ii>«'

Oinn- ;.'raii«ic ^a porte à I ^ les indigents.

I II \ ieil orme (iaii> l'air tel un <lo( lier d'éjrlise.

Se dress»' U-s lira> pleins de nids Mouds et de (liants.

Son oinlire sur le soi dès l'aiil •e revenue

Kn tournant inar(|iie Tlieiire au désir du soleil,

Kt \oile le ruisseau dans la \a;j;iie étendue.

Déroulant s»>s anneaux à un serpent pareil.

Coninie un jdiare ^éant sur le l)ord d'un rivage

Il aper(;oit de loin, le pnMiii<"r. au retour.

I/cxilé revenant après un lon^r voyaj^e

r rier sur ces toinl»•eaux où veille son amour.
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H.'-piiiKliiiil vnn p„rliiin ,\-„u i <-l,- imiorii.nn.

Il rru;,nlc à M ^ |.i,.,|> ,|,'.|i|,.r l..> lrn.i|..;ni\
;

Il ^•^i^|, il r,,ri,n,. ,.. 1,,..,^.,.
I,. loritHrrf.

<'"<-.|
I.- rcfii).'.' iiiin.'- .riminriil.r.il.l.-- uiMwnix.

Son <'|iiiis ri. Iran \.tI -riinaiil !<• |)ji.\ -aj,.-.

<'..iiiin.- Mir !• 11,,'àliv. un tV-,.|i.,ii.- <!.'•( ur.

Ni'iiN lail |,l(i> t. Ml. lie à v..ir !.• paisihj,. n i||a^,.

Où !<• I.l.'-.lan, l,.s,.|,a„i!r, MinMc un.' napp- .|\,r.

Coiiil.ic.i .|<- p;.y^a..^ à r..n.l.n- <lr s..i, tait.-.

^' xnit v.-mis .•li,.r.l,.T un instant .)<• r.'p... !

Ah
: .oinhi.Mi .!.- I)anil.iii^ aux j..iir> li.Mir.iix .|r tVl.-

Kii fin-nl le t.'>!,i..iii .1,. I,.|iis .liariii.inls pi.,p,„ : .

CoimiK- l.vs 1... Il, les _v,t<. tn\ ,„ur\r .-I son liisl,,!,-,.
:

D'iiiM- prairie en Iri. lie arra. I,. -,aii^ r<'i:r.-l.

Il fut al..r> planté j,. |,. (i,.,„ ,|,. ;,,,,, i.l'm.rr -

l';ir ni.Mi lier Li^aïcnl. h. ni ,.n'> .!.• ,r 1 ..mii!.'!.
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Or. (|iiiiM<l riittlniiinc roux. m'Iii de se-, fniirriin-s.

l'ji-sr ni silMiiiit Ml hiiitit' jiiix »'•« Ims dt- m» lionls.

l/iirlirc, '(• <ri iir innirtri par iiiiiiiifcs ciiyclunvs,

Kniiniii- Miii fniilljiKr ji t(.ii> Us imirs luisjinls.

Il en jcftc <-M silciKc aux sciiils do fcrnu-s l•la^(•ll(•^.

l)aii> lo ja^dill^ drsjTts. sur If pâlt* j;az(»ii ;

Kl <|iiaiid plus nuv ft'iiilh' cujiuirlaiid»' l«'s î.rariclics.

Sa lt*l<> cliaint- an vent aniiiiticf l'ahaiidon.

(jiiaiid l'oiirafiaii l'aura ((niclu'' dans la poussière.

Sur lui s'acharnera le rude hûclieron ;

Son l»ois mort servira d«' nouveau sur la terre.

Il sera roiiet. i»er. liuelie. table, aiguillon.

VA (juami las «le uiarelier vainement dans la vie.

Le cadran de mes jours cessera mes tourments ;

(^uan«l sur le monde iiif^rat et la foule ennemie

Se fermeront mes y«'ux à leurs jjlaisirs absents ;
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(^lilln |»l.tiir|M., M.r.iiit iiiii (ii|,-.|r ,|.-iiiriir.

i:t <« <|iii rolc. hrlas : (le tnii -. ce-. >ul|\<-||irs

(^iir \v viril ornii- (''V-dcjuc à rrifc hnin- itifilN-urc

Oi I vMiiir 11- ^\its fr.Mr et U•n^ •!< * n'i.ctil irv
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BKNKDICITF

SOWKT

l-;i \ui\ Iniirdc du lir..ii/r .111 ( l.n i;cr de Tr^lj^c^

l.illlic \rrs le cii'l Mi-ii >(> ^<(||ur^•^ iiccrnf», ;

D.iiis son rude cliiniul. les «Im-vciix :i Iji l.rix-,

L«- moisx.riiiciir n-xi.-nl ii <il|.- Ihmut tirs rli;mi|.>

Soiis l«' tuit pih'.iicl. l;i l'.miillf soiunisr,

A t:il)Ic s't'sl riui-('i-. cf le, prl if s ciifiints.

A rr\«'mple de (oiis, d'une ni;iin iiidt'-iisc.

Si^iimt l»'ur front jM-nclir vers les in,-ts <.d(. nuits.

!,<• père, solennel, piensenienl

( 'et livnine de l.i \'ieri

«oinnieiiee

(• ou ( lijiciin en >dei i( ('

liépoiid <l«''\dtenienl le < (eur plein de I er\-eur.
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'•' ''''""" •'••'"I-mI mpnrf.. sur son ail...

<omMU-MM.V|.M,|,..
|.,„\,Ml,.ilaMl..| „,o,,,M

Drs lmI„l,|,.^ |,i,y>iiii> la prii-r.- fi.KI,. !

iir.
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\M SOrX'INIK

<
<•

Il r~l |i;i-, ;il| liluliHlit ; Illpli <|r ^nli l("-\r

^iwr le (Il III l'-l Im iirt'ii\. rallie |il<'iiic (r.irdriir ;

ll^'•lil^ ' it liollo ll(>lii|ic|- l(> yci|\ \<ill<lr;ililit >;ili- tr<'\c

M;iix m ;;iir(l<iil |(niir tii\ t li^tciiunl hi doiiUur.

I II nlrjiiii
I
lié!m le Miilc voinnil ilf-. liiiiiit-^ ;

lu l>illcl cIl'iKé |..ir |;i liiil,- (II, |cli||.s ;

l'iir ^icrlu- (le (Uni-., une luinue i'i ^c^ iirme-.

l{ei|iMMit «le riiiiiK' le> ;i iiKiiiteiix siiint ;iii>.

I,;i vie est tidj, en (ieilil de lii joie <'il\(>lée,

Kllc sii!i;jl()llc trop >()ii> le |)()id«, ijn n-met.

l'our (|iic d'un e(>ii|) dix rel de xm jiije |;i,,ée.

i: jette un iiuiiliciir (iiiel()iie |)iii»iiiit dé( ret.
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Kl Vnih, I,. ,,..,.,., „ni MM. ur.!.. I,,,.! ,|.. ,„„„., •

>""V<-' J.-..M. .|..,m:m..I,. ;,.,„ Il, ,„•,.,

A.,...-..,.||. .|u„x,vv.,l.,,nl.n„.r.
, |„i„..,

N<r^ .,111 Mulrr r.-iu.| .'ah^n^vr ;ix,.. !'• l-iifi

l..'M|iii».' .1.1 ,,..,,„. ,V., l.nr.T. x-.r:;nMM|,r

•^""^ '''•' "" '•'•n.l.l.H.I .r.u, ., ri, .|..>hI,,:„..

'•' ^'-"""' '""• "!^' 'I'hm In,,.
: I... >.„.v,.,n,.
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TRIOIJI

.!<• l'aiinc, n iiHiii pii.v», nui. je Inimc «t llioiinrr !

'l'ii rmr l'sl iiiiiiMirIrlIi- «1 tu u-l'urr r>t «rdiriiiii,

I rx «•nfjiril'» lc>t liiros <|ii priiplt- ciiiiiiiliiMi.

.I»' l'iiinif, H iiinii pavH, nui. j«- ruii 1 l'Iimiurf !

Avfc 1rs deux viTlux. iiiiioiir !•! «Iiitritr,

'l'on imiii (•»! !«• tliiinlii'iiii «Ir noln- IiIktIi'-.

Jr t tliiiic. ù iiinii piiv>. nui. jr t'iiiiiu' rt t'hniinrr !

'l'ii rjii»' 1^1 iiiiiiinrtrlU- ri ta ylnirr »-.t «l'airain !



I * < IIW^i.N |,t iM»,,N
H.',

PA^SANNFRir:

l-'t .,Mn|Mi.|M-.Mi i„„ti„ lnl.ii,.i,„.„( ^V.v.ill...

HiiiHM.|„„lr .1.., pl.i.r. ..,„|„MniM-, ,1,. I„ „,„(.

_';' J"'"' ""•"' •""^•''' i-<"-.„ .,,„ ,o„„„.,ii...

T.Mi» a ,„„,, ,,n.,M| >.„, Nul. ,,,r !.• ,ul,ih. |,„.

>^'ir I,. >r.,il v.rm.M.lu .!.• h, |M.n ,-. . Inuimirr.-.

I-«- v..til virni .mih-r I.. Ii,.m- >.'rini|,HnJ.

Ki rr. ,Hirl,..r .-,. i.r. s;, rUwrUm- . lairr

Qui .1.1 |.orfi,,ur ami.n .si Ir ..mI ormMi.n.t.

<VstnM.un.,|,. tn.vail. An l..,n. .inr i„.m.-,.M-
S.- |K-..pl... ,...,r,„. voit Us mn,».,nn,-.,r> .-.ux .l.amp..
Ai^îuiMT à Kn.n.l coup, Iri.r n.uK .l.u.s |,. .,|,.,„,..

Hno nus. I,., v.M.x n-wurs. a l.-ur M.rt ...u.fi.u.K.
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!,« VHM\ HIIHlIlll a ,li,. ,111 |„,f,| ,|,. I,, ri

ihiitl I. , Mitiro «l.'lnl.r... .Iitii.f.nl Liliiiml

\«' n-.lil plu-. IhI.m ' <|iih<. -il In^l

«^1. I< . ri I n {.liiiiilif ri Iri-I,. ,|i| -iiIImii

\ l«T.

<ii.

!• itiix-n-

Son iiti <.ii|>iti tniiirn r«'|.jin.|(iiil «ixi iiiiil(riii.»i

l'iHir i.r.ii.lrr «In ri|M.v un \i.ii\ |,ii\,i,,i .Inrl

!.«• liilifiir ^tir Nil jiiii

II I iirniN.

<• tt rrfU.N»'' Miti .jlhi

luiH- .••niric. il m- . riiin» pii, h, rihiri,

*, un iiiiiiiMt'i|tiiii NjiiiM irii-
An ntilicii des \rri;«'r

Hiiliin. < iiii v.'ril, s.H l.r.is mi |i<Mii|<iit l,.> Imnl

l)"iiri viril liiil.it trop niiir ; ijun^ \r> lih,> ,.» W'U

M'IilIX

Kl IcN I Ml isxins rpars. ^iixoiiilltni |,-s ni M-aux.

l'ns lie- >.iir«'iiii\ «•! I lliiirs piirl'iiiiiiiiil Ifs nilli IH'S.

Drs vailles rn l'Iirrltau')' aiiv l.onN d lin riii'>scl«'t.

H«'ii>il«'nt. I« \anf le niiiflf, ayilrnl leurs il

l.i > enl'Mireiil MHiilaiii an loiid de la forêt.

armes
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''''"'""' 'I'l'l">»..» I., M.rl, „ I,,

'•'""''' -••••'••"• 'H. or.. .„. r.-,... .1.. r „r
S.-.M».|.-.l..,..r., I.MM.Ian. .. I l.- ,,r.,!..„.|..,

^"'
'' ••'"" •"•""•^".1 l... ),.,„( .1,, M „„.„,
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SKRÉNITÉ

Kniiiiils iinx ynix <I'a/iir. vous «jui nr sjivrz pjis

I.Ji (loiilciir (lu n-inonls v[ wWv ,|,. r,.,i\ i,-,

Allrz. jour/, «'ucon- cl loujoiirs soyez his

l>«' lK)iili('ur. (If .hiiusous vi (I«. joie infini»-.

Fail.lcs. comnu' lu rose élcviint vers 1rs < hmix

Son ( iili. (' r«Mni)li <!«• scntours enivnintes.

N«- prosrz |)as le Temps tlv 1)1 iiicliir vos cheveux.

Car vous »*tes Taurore aux promesses j^risantes.

Laissez venir les .mis (|ui ne s'effaceront !

iMiyez la foule ini|)ure où se corrompt la vie

/t ne forcez jamais votre trop jeune front.

A clierchcr des plaisirs la secr«'te infamie.



I. \ 'Il \\>()\
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.«' vous i'Uùiiur/. |,i,s (Ml s. iil j,,„r <iii I MTi riiii

Qui. (rcinl.lanf.

Ni <l<" riiiiml.lr cl

<>ii> rcrii» (les lir.is ,|,. \,,|

iiiii.T»' ou (lu riclu- (|,..-,(

n- uiiTc

«•iiii.

«•moin (Jr v<,lrr..,.f.iu(f«.| .fuu |,„ul u'iir Mncert-

Ail «'Z. JOU«'/, <l|f;uil>

QiM- clicrclic

\<»»rr ;i;;t' rst de ccl 111

.MI

••\«'<' iiiiioiir \u f)U(li(|ur iriii 0( CIK »•

«"/. cour.-/. j,,u('z. ,.;,r lii.Tilof ,h. I

II «MilS vous (oiin.iîlrc/ l'ôtmicIN

«•iiuui.

.11 H'<" souftniiKr
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NIDS KTEINTS

!,<•> rii(l> ltlnii(l> >ii»|icii(liis iiiix lif.iiM lictlcs tics ( lit'iics.

Ont (Ir- ciirMcrls joyeux où >•• ciu lie riiiiioiir.

I",l |iliiN iluii doux iicccnt |)our clifititcr If retour

Des reiiou\'eaux herceurs (|;iiis les forêts |>roeliiiiiies.

Miiis ;i l'auloiMMe roux, les ui<ls iil>aii»loim«''s

l'l<Mirent lu^uhreiiiciit dans leur triste silence.

l*our(|Uoi ? ("est ((ue partout. Di'ii veut (jue la souf-

K(reij;ne sous sa loi ses dons les plus sacrés ! [t'rance
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I/ORAGE

A nos n.«...nl>. I.. ,.i..| ,.., «ri.. I,. ,,,„ ,.,,,,.,i^,.

"l.l.M.t.. Kr>l,ois|,.ullus.'.|i,Mrll,.M( .1,. ,.|,.„r

•)'".s I-.ir ,„on(,.„| ,1.. sol où |-or,,K,. s-allaisc-.

Kn nui.jf.-s rrn.i.fs ,1,. ,Mi.l(i,,|,.s v„pr,.rs.

U l,ourlK. ;jlissr H troMl.lr ,.„ p.ss.Mf h, fontai.M-
Tout n.orizo,, „Vst plus ,,„•„,. i,„„„.,„,. ,i,,,.^,„

Trop lounl, où I,. parnnu .1.- 1. |-„r.M pro,.|„i,„..

^'iiUinwvt .lisj.an.it „„x .an.ssrs .1,. IV.ni.

La lumim. .-n tout luM. ,i..vient oml.n.„s,. H fin.. :

Pressant, le lal.oureur vrrs la ^ran^e ro„,luit

Son ^rnud troupea., I.eu^laut v.-uu ,|,- la rolli,,,.
;

Il «Vst plus jour aux prés H ,e nVsf pa. la nuit.
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# T

:^.

^ . ï '

l-<s Iruils vrrJs ,1... vrrK.r. ,,,„. fai, ,„r,rir la ph.i..

Sn.frn» s-.M.vrir In.r rlu.ir .h-sscVIuV an s<.l,.il.

I>»ns|,.s..|,a,„ps. parlaplai,,,.. a„jar.li„,Vs. h. vi.-

<^ll r.M.a.l <„,„„„. j.pr.Vs „„ ,,aisil,|,. soiiminl.

I..'s .aillMiix ,|,.s M.„H,.rs, u.is à r... par Tora^v.
S.' .Irssi,».,,, ,„.,Ml,rr„x

; 1,. r„issra., .Irl.nr.lant.

S.irs„„lif,|rKlaï..„l>M. Ia„n.„fr..| fait raK.'.

Kf trahir v.-r.s la nirr .m s.l.lr ln.,| f„,„a,.t.

Di.ns los arl.r..s l,ra„lant l-urs fn.nls ..har^ôs .lo
In .'..lair a snr^i. la fon.lrr r,la(r. nn pin (|,ra^e

l).'vlMr('. par lo flan.' sVvronlr, vt m.,, fonillaKo

J«»n.l.r ,h. .s,.,s .lôl.ris Irs alH.rcis .In «heniin.

ii^ Lonpf, .s,Mnl,lc. ,|„rn.ir. \vs channiières s.n.t closes.

An f.nor, ,,rès ,1„ f,.,,. ,|es enfants pleins les l.ras,

'-«> l'on paysan rêve aux caprices des choses.

Dont Dieu conduit si l.ien les destins ici-l,as.

m-
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Aiiv friirJro l'inc »•-«'' '.'Mr hriirr niisM'Ilr
lilllc (les >niis (li.lcnl•''•'""-<"'"„.„,. trop , ni.. ,1,.

'"'"^"•'""••^'"'-"J-."- nn,,,. „,..
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AUX CUi;riVATKURS

A irii\ <)iii vuii^ (liruiil |iiir «le licllcs |>ruiii('>>('>.

|)c> \\\\i'> lii -|il(ii(|(iir. ,1 |(Mir> I liaiiU -unc/ sniirds

< !• mir.iuc ol s<iii\riil l;ii( de r.iii>-,cs ri« li(>»t'> ;

l'iivsjiiis. iiio iimi-., m<''|)i i>c/,-lc tmijoiirs !

Kii cih'- (Hiiir l(^ >irn^ m- dit fii<li;iiitrrr>>('

\A |ii-(iiiut ^;ltl^ ((>m|»t<r m;n> ne donne j;miiii>.

rlvcilljiiil d;iii> la \ ic nnc doiil*-iir >îin> i fssc

('roissaiitc. ((ininic un Mumi" cinalii de reurcU.

Siiiis M)n hixt' uni nuiil. la soiill'ramc ><• «adic.

Des «'niants sans sonlicis \(int nicndiaiit leur |)ain.

Seul, r«'s|i(>ir diiii icMii jonr an monde les rattaclu»,

Car Dien veille siiilont ^nr le pauxre orplielin.
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() r xoil.i

V-m.v, ,„|(iv,,,„p,. V.,,,., ,.|.,n,.,„t v,|l.-....,

^'""'""-'"'-""'''•"v..n,M.vv..(n.r.,v,.r
'''"'""''••'• '">'i'|M-..l I., iM.r,. .lu ..^r.

<
•-" <ll''.iii r.iil ,I,...N ,„f,v n„|,. mrtior.

"•'"^ \«rt>. Ml.,,,./ vus ,,r,'.. inimin,,...

'•' ''" ''*•" l'^'t-nirl nr.l,-.,,.,.,,./ j;,,„.,j,.
< '"•'-il ••>(<•..>,,,., |..x,ini.,,.,;,.-.r,„,,,.

IV':r;-.v ,u.n.v,-l,. I,i,.„,.,. ,„.|,, ,,,i„ ,U'Um:
(^li xc.iis r.-i.nl;, iniîfr.. ,.| m„„ ,,.,.,,,

ir. (• (
' 'iii !«• f.-ictciir .lui

<"«>t iMi- I

;i iiiuiinr,

!« iiiv isililc jildirc.

m ((lie \,(s lils <<'iii|)t('iit iliiii> \':,\
• iiir.
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i.tw,, ,,.»., rét- «•
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I'iiIh. <l!iii<> la paix ilii noir i|iic rluKim- nuit riiiticiii-,

Kii rrs li-iii|is trop ('«-rtaiiiH il'oi'i \nii» fuirez no^ lii'ux.

(luKiin fiTa sa pari, ayaiil i liaitiii la «.irmu-.

Kl vnlrr ><)iiv«-iiir M-ra lii'iii par rtiv,
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MOISSONS

l'I'ixl.- /ri.l.ir.n.iranl .nMiiiir um- i.il,. ,1,., ilr

?^'ir I.- .hivÙM- j;Hmi ,1,., ,.|m,„,„ ,|-„r^j,. ,., ,,,. ,,|,, .

Kt .lans r,„„i,r.. nù sï-tn,,» \v l.ruil ,|„„.. n„„.i||..

l'I-i-.l.- voiv .|..i,| ri.,.,...,,, ^,.r, |,i,.„ ^,.,, ,,|^.^^.

Ia's ,'.pis s,Mil ...„,.h,-.s .„r h, ;,|,.|„. fril,.,,,,. .

l."oiM-a„ ,|,,„, h, f„r,-., pr,'.|ii,|,. .;, ,.|,ans„„.

Dont IVss„r .•.,,,.,•,1,1, s„i,s|;, v.Mil,. am.M„-,.„s...

Tn.ul.l,. ,.| ,„„„;•,„ „f,-.»,. ,., I,. va>t.. |„.ri/„

>Fitl«r<'- les fniiil X i'iKiis .1,. li, ii.iiiir,. |„„ij|,

llsoiif «..ni,-. I,. fruit ,|,'.|,„r,|;,„, ,|,.
| • iir criir.

Kl s, 'HKrnl, .iiaiiil..,u,iJ. .l.-ms h, ,,|;,in,. f,rlil,

m Mlrric,. pHirlmiii du vill; tW<" r,'\ciir.
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1^-. MMli.rv I.'. ...I.inix ,1 I,., Kall.MI. MMMMII«4-

Kn iniuirf* friili-rruU. Iniil .-^i m>*f. rifiiv .

T.Mi* iiiMioiiriMil la Miiit aux fiirlivr, n,,!,)!. ,r
Kii\«li>|>|>iiiil ooiiilaiii vt \v Mtl .1 Us . i.iix,

Aiiv r.d.l. ,|,' |„ |„,M. .'.liiluiii n li, v,„.

<<Mmiir iiiM- ini|i|M> .r.ir ruIioiHlnnlf m.M>„.ri.

.!•• \iii«*. piiinri- |mm(... ,| mu irnyaiin- .-niiir

( li.rilir à M- iiiiiiix iihIhVs iiiii. |iii„i»»|.' Ku.ri^.in.

n r<rri- i\r> iiiciiv. Ii-rrr irril foix ln'iii»'.

I.nrs<|iir lit ilinri virn<lni iii«> suiNir .ii .lifmiii,

l.aissaiil sarw snih-. Iiôlas ! mu iI.mkt nH-rrir.

Oiivri'-inoi nrmul^ U-s Urus vl In-s larKP ton sein '
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Ï.F \fl NDÏANI

"^«•Wi.i

Nîi.l v.-lM. .Im-n.-mv |m„..,. I.. Mi.n.li.Ml .h.n,,,,,.

lliira^M'- .1.. fiiliu,,,.. ri iiinnlr l...il.„,..|,t

"" '•'' '""«.• a.,„ i,„ (|,,,i..r. I, .mIIh,..,

!>.• >.... ..•,(.,„ f..rrr. ,„„.... II., ;, ,m.|,.til

I. tril ri'-vnir. !«• rmiil m lii il i , .,,,. i'" '" Il \ ,1 \ cr- ^a fiiaMitiiiii-

Kl V..i,.i ,,,„•. I.i.-llir.l. l.lL;..l.rr ..MM.nr m, ,Ik,„|

Fiin.-I.rr. ..„ rnl.. niKMi. ,!.• ,a ,,;.iivrr puitrinr.

SV.|«.v,. ,.„ un >;,n-lu| .•in|.nrf.'- par !.• \,.nt.

Ni Miin.r.il|„M,.'lt.-,-.v,.ill,. ,.., là,„..,'.,..iM-.

Lit IllivT.- au fny.T <|aMs rnmi.r,. nv.uur.
D'un.' facil.- proie m >aisir I,- rrh.ur.
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rVil |Niiiri|iiiti «t lu iiinrt *4- «It'i iili- il tv itrt'iMlrf.

O imUi' Juif KrrrHiii. iluiihi* lin hm iiinniir,

hifii jii*li« «uit i-iMiil»irii Iti «itiiftniMi't' ml untiiilr '
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I.F SOIR A LA (AMIVUiNF

I ri ..iliiir
I
M- Ml- » ni ne rt-uuv iltiit» 1

Au iioni loiiiiiiiii ilii ml |

nir <M'rt'iii.

Kl

n urt\*- %v priiiiM-iif

• Ml fiil.Mi.l I.- Lriiii ,,i„. f„it ,|j„„ I,f rm 111

|Mlil riiinMiiii <!«' la foriM |»riM liai lu-

1,1inri/oii t'oIxtiMiri'il. I'im wiiii 11-»»!' mm «liant

I M v..il,. «riH ..•iiilr.'. ,',.J ,1.1 Mir h. tiat un-

Kf ii'Hji'll»' a\»T aiiiiitir

Mir l«-H I Miii l't If, tiini,

•artii»' (nri-<««ant

«'•'•
.' Iriir \«T<I un-

<*V.<»f riit'u, <• <iMitiiiiii(Tr (Ml I.- Iravail ti Ml.

)iHHnniM'iir «tan
1)»"» chaiiipH, lt> in«

RrviiMif lâm»' ji.vriiM- v\ l

l-or<*(jiif rond,. sVinlurl,

•^ Ml rihlc cliarn-tlf

«• ««l'iir altiMitIri.

part'KMMiM' t I «li "••ri-liv

4
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m».#

Il rr|Mi>,
l)«'Vjiiil la l>l.'iiirli<- frrinr mi les luiiifs

'rnMi.p.Mil .iiiiis r.-.Mi Ifiir iiiiillr en auitanl 1;

In <•(.,, ;rris ,1,. |,lii,Mi,^'(.. (•vrillaiil 1rs rcl

I 'jlKIIC

los.

I.ariv son dcriiiiT thanl à travrrs r.iiiil.n- Ml'Ile

!)<• roldisics cnraiil ^ N'aiiiiiM'iil (laIl^ I; I i-oiir.

I>ii loîl. s'échappr lente, une lilaiieiie f

("t>|>eii(|aiil ((lie >iir nous. \'u\r\

lliiee

ïh seeiKl

• ' a son retour,

aine <|ii smr à riieiire aecoiitiin

r iH- iiHuiie trist«'sse alors saisit Ie id'iir.

C.ir. la campagne. Iiélas ! nie senil.le al.aiMiomi

'r«'!leiiieiit la p;ii\ rr «ne «Miipreinte <le doiieeiir.

Sur celle f<.ule aux eliamps tout à riieiire aj^itée

Parfois, une liiroiidelle. ayant fail de l'oiii sec,

Son nid an soliveau d'une vieille toilure,

Hevieiit à lire d'aile, emportant dans s..n |,ee

Tour ses tendres petits un peu de nourriture.
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••ii.li.i,,. «Minriir .1rs vnix roiiK-s r| fii|u„riiiil-

l>«'s liiiiiirrcs «liiiis l'oiiil

Kilfrciil I

>n' à tnnrrs K^ fciu'l ro.

••iirs nivoiis d'or, t

l>i's ph.isirs ,|u |„v,.r. iïv la Ixiiil,'. ,1

«'liinifîii.iiil aux passarit-

•s iiiaîlrr

Hi'iiniix <|r Inir drsl

()i I sont iK-s les aïeux.

IN il nul autre pareil,

'ù moururent leurs |ière:

Ils p.-ineMt l.ra\eu.eul sous les feux du soleil.

Au .euluple (>:.,vés par le fruit de L-urs terres.

nilsi. |).isse Iji Mc au sein vaste des eliani|).s

Quv votre sort est doux à nia douleur ..rof|>rofondt

Ai nie/ \ofre (uétier. aimez-le, pay sans,

ous êtes par lui seul I«• vrai soutien du moiidt
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LES LUCIOLES

<<.mri.<- <|rs fr.ix-foll,-fs. Irs nuits rhmuU-^ .IVlr.

DiiMM'iil ,,;,rmi \vs cn.ix jiu f,ui.l <lr.s eiiiH'titTrs.

\a's lu, ;,,|,.s veut. rviU'l d'or ajjitô.

S'.Mimt <laiis U's hl.'.s n.ùrs leurs furtivos lumit.r.'.s.

A les voir s(.us I,. cirl <:uiiii,| IV.ragt. ,-st prorhinii

Il MMuMc <|u.' (c sont d<>s astres niinu.scijes.

Contrits (|'av(,ir ,,uitt«' leur nui^Miificpie «'erin ;

Des «'ini>,'raiils nouveaux parents <les lil,ellules.

Ix> |)assant (|ui eliemine en hin^eant la moisson,

S.uijîo parfois, le soir, aux euntrs ,1e fînuuVmirv,

Quand t.uites ces clartés «lorit s'orne le vallon

KineuvenI un inst.-ril sa fi.h'.le mémoire.
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Kll. -lor„„.,.f ,huH riM-rl,,. à r.l.ri .1... j,vHl.s.
Sur la mo„sM.o,|„ranh...,l,.s..o...;M,x

lointain.,
Jal.Misrs, Ton .lirait. .Irs multi,,|,.s rt„ilrs.

A-.l.aM.p..|.,s,lutrn.as.s„r|,.strrtn-sjauni>.

K».-s-vo„s ,|,.s .l.'funts nn n-sW solitairr

<^..-hfnit,. .Ir.ansoul.lia.sansmn.ris

'>'-.slannit,l„,on,lM>aupl,.in<..l,.M,nn.vs„-.n.v

Oli ! •I"«' j<- wv souviens. In(i.,|,.s ,1, s pn'.s.

I) avoir .-.tô .nn-l ponr v.H.s dans mon ,-nfan.r •

<^..-Mupor.... ail... ,.our,v M,r la nu.isson ,1.. 1.1..,

^^nr vous ..onuM.- s„r ,no, v.-ilU. |a Proviclrncr
!
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RKVERIE

() M)ir n'vciir. soir de (jinsscs.

Jîi'jMtsjinf soiis les |)«ii|»li('rs !

Rives Hux ViifiiHvs cluiriiH'n'ss^vs

l'Ii'iiH's (Je liniissotiUMils I«''^'«ts !

QiH" (le fois rua voix «'J'aîiliiM'

Jt'ttc ù IV-<lu) son cri (i'amniir.

Quand, vers l'horizon (|ui s'iiulinc

Tu fuis voyant naîtra le jour.

Lù-has, l'azur ({'«''iiioi sr ^rris.-
;

Phéliée ardente l'horizon.

Dont lt> clair reflet s'éternise

Sur le nui ruisseau du vallon.



f"
*

'"'"''''l' '

! \ 'M \\»ON 1)1 1' n -. \ N l(»7

If" <li;iiniiirrr j,„ t,)i( snlih.ir.-.

Dui.l IVilrr iih.rs .|jt |,. ,hi,t;ri„,

S«'riil»l.' ,iii fo,„| ,i,. Si, niis.n-,

AHriKlrr I,. rrlo.ir .|.-„„r|,M,'Mi,.

f.ii ii.itiirr |)l.-iin' <-ii m|..|i,v
;

Hirntn». Ih'I... : („ut V,, s,„„l„,.,

Dans Iv pHiffr.- l„-i,,if. irrim«>n.se.

I>«'s jours ruy:.i,| vrr> IV-lriuiovr.

^fjiis au F)r<Miii,.r chaiil ,|,. h, |,ris<.

ï nv voile au loin sur IV-fanK,

IMiis l.lanchr vt n.'It.. sr précis.',

Coninu" sur la nciK.- .lu san^;.

Froissant l.vs algues parfuin.Vs.

I-.i Itaniii.' fuit plaintiv.Mu.-nl.

Avr«- dans ses c.r.les ni.Miill.Hvs

ils luirul)r«'s sanj^lots .lu v.-nt.
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Kl <ioii((>m«>tit In nuit s'jicIm'.v»- !

In Holril <rnr laiic»- s«-s fnix.

H«'){jir«Jaiit HVnvol<>r mon f'-w.

I riHte et las conuiir un miséreux î
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PRIKRK

m)\\i:t

^:;"''"""'^- '"^ '-
' ..an ,

'""'"'"""""'--•'••••-. -pas .„.M,,.

l-^'"MiII...|,.viM..,..|uu.uns-a„.usaM.,

"""'"• '••• '•" 'I 'i' I- l-M,- ,1.. |.. jour.uV

R«%'iir(iaiif >.isp,-ii,|ii,. ;, " """• I'' «Toix ,!,. |,„is.
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l.a prirn- roiimi«'iicT ainoi •(u im jciii iiiitriiiiiri*

l)'alH>ill«-.s m rxiiiim «mi^ la priMlu- rariiiin-.

Kl Hiir la inaiMMi paj^M- un <|oux fri?iM»ii parfois.
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III

SKPTI':MHRh

**<>\\KT

"'''"'•'•^'"'••••'"•'"i". IV-.n|,Vr/. son tom.
''•' livn-, ..„ ,1,,.. v.T. I. „„iso„ lM'.,.i,..

!)<•> flnvs fatiiiln-rs ,|,„ii ,.||,. ,.,, |-j„•iiiHilc ariiM-

N'pli'iiil.r»'. (••(•st |j, f,••mil." jiiiv l...r(|s ,I,.> |;„s I

oiiiiice avec
• niiiiciiv.

rr-r<( ,|,.s yr;,,i,|> arl.r.^ Iril

«'ll<' im oiM-ai, i.cnlii ,ia n> ics \rril> cl I

rii\.

iira'M-
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ll'J
1. » I M \N«»I»N lit !• \»i, v\

« V*l If pruroiiil ititlliii' ni'i MMIlIrr lit IwHill»'-

ht-» r|iaiii|iv jKtr U' miIimI iIi'-IhïW** au |hi<..ii({i* ;

S'|»lriiil»n«. iV«l Hii^ii la IuiiiIh- i|«' \'v\i' !
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M.t

NOSTAIXÎIK

;."" •""-'-< l--,H.i.N.r Win
IK«'

rs.

('•

I... |H».t.. r.v.rr,. aux .««u.l.'s rivusi-n.

';' '" ' """^ """•"" "'.'in .le. ..,.a,.U „„.,,.,,
Du ...aî.r.. tout .ouv.r. ,|.. fari,,,-. ,.nu.irn,M.
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|>tlH« !••» ItrilllM* »'llï»Mr un tiiK Im, lir IIIHIMIir

Itniitt*'- |M«r !•• liUK cr tU'% «Miiliri'o «Ir^littiV^
;

Iri. lu KriMiiîr |hii. lu- au iiioUM)ri> vi-ii» i|ii «mr

I II mur •|IM- litMiiitlil la riiili* i|i-. aiiiH.,,

I.ii iiiniltM.!,. riiiii^.ii t|iii riir \il loiil i-iifaiil.

I>r MH-. pai f^nHSvr lu iiian lie • haiii •llniilf.

NV»I p|ii« -.ihi^tr»- (lUrMiil i|iriiii .|rliri<. vai illaiil.

On |.iir lis iii, i|i,j.,iiit, luriiKi- m- laiiMMilc,

1,1'^ « liiiiii|»s et |^•^ janliiio iira|>|>ortciit Inirs ««Miiriir^.

Kl riifi<l«'». jr \^^^n tU-t irrioii-rH !«•* liratiilMvi

Hrlnitr It'iiiin-ini-iit <..» - |. r <. iiiaiili i>ix » ii flnir-

\as laniH". c|r la nuit iiuiimm' «I«*s |i«tIi's lilaiirlic^.

b'H \allnic r«'|MU|»lrs i\v nfraiiis ,1 i|c iii«N.

Avec aux flam» im'IkIu'. di» lriiu|Maii\ en riii-rlia^'i-,

Mrlltiil hiirs liiiio \n\arilH llall^ l'air rhauil dis initlis,

DoiiMiiiit il liuui li.iiiirau (t't air ilt> piivsai^r.
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(M.

r.i

•I' <l«' f«M«. Ill'.lf,, • ,, f rii\«'r* Mtoit «•uiiiiuii.

Mil

M. ,i

''"•'" ^«' *" I' MM.rl «Mioril airt-

••"•iMiMr. li

!.•' M.l "<• litiiJ i|(

Mil m ,1,. (,„ r,.,,r,„.|„. ,,„r,.,|

•'• "oiifrr ilio n «xil r| i•• irniii, .',, sj,i„

""^••it» Jiiiij.lur.. h,..„ ,1

S.iiil.1

•' niiiiUn- il lii I «rr»'

"' 'I'"' J«- XMI'. il p

•• propn- (I ii.ii.lmn „ |'„jf

"ir <|iii tiiiii , |„. iiiiii

rvti-f iiiiMTf

l.<\il • \|
I 'uiiill

IV Imnri. iiii frniil

("••"••"•rn'aM..H.,,o.ir>.i.v.,nt
I,

'IHtt rVi|(;i|i

'"iiri|(|.''. Vlll^ n'H|H-rf ,.»

Mij(iiir%,

"•"11-» )iiiu> !

<^l<- <lf .I.MIlN. ,1,. ,|,.„|,

'••Il MKillifiiri' •i\ jiMiri

iir^ (Il *t fil••i.î Mil- Iti inuiii- •

is.

Aillai |.ii,M' hi \ j,. ,.,

Oll DiftI siMIlitI

I Cl- P't.v» Iniritjiiii

l>i>

' '••^'iiiT .,.r„,,r,'.> I,,, |„„ I ilirtKiiiii'

MUclli- «•prciivi-, Uvl.

r<.inl

'"* |»Miii|.|| |,.,ir> I, tniiis '

'""••" J"-l'-s. .•„(!„. ,„i,is |..„r,|'- >'>|l| MS ( llill m-



llb I. A « Il ANsUN m l'AVSAX

Kt si Ilirtitot j«' iinMirs «'tranurr ni rivs lit-ux.

Rapport»-/ mon (-«Tcuoil vt-rs <Tftc rivr ami»».

Où !« cn-ur «loit rrvivn' à rôt»'- des aïeux.

Sons Irnrs Icrtn-s joiirliés des fleurs d»- la pairie
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BRISE TENDRE

SONNKT

Q..i..,.| la l.rise ,,ui passe aux rl.evn.x «h-s javHles
Tarfimu' son halrinr et ^ris,- n.orizon ;

Lors,,ue sur IVau <lu la<- so niiront les étoiles.

Kt .,ue .la„> iV.tre éteiut ehante le noir gri , ;

Quand 1,. soir sur la terre a .léployé ses voiles,

Tn.ul.lant lYime du ^nieux .,ui lon^-e la moisson
;

L<)rs(,ue les feux-follets sur les tombes nouvelles.

A travers les eyprès dansent leur eotillon :

Il fait bon contempler de la pauvre mansarde.
Sous l'œil faux et hagard de la lune blafarde.

Un < oin béni du ciel plein de recueillement.
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Alors, iliiiis la tciii]M'ti> (m'i siiiiihrrtit les aniin-s,

\\vr s(.ii> l«' n-yard un |h>ii iIii (irmatiu'iit.

Moins prsant uw paraît l<> poids <i«vs destinées.
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PLUS TARI)

Q.n.iMl jV m- srrni ,.I„s ,,„•„.. virilh.nl .MX pas l,.,.ts.

Oui, jV viojulrai (l„rrnir parmi rvs vhrysautUvnws
;

Dans <vt ...Hos restn-ii.t ,„n .|,.,,„is l,i,.„ l..,„.te.mps.

H«vè!o de „H..s ,„„rl.s Irs poiissièros suprênu-s.

Mais jV vr„x (,,„. ,.,. soit dans un („i„ ij;n,.ré.

Tout au fo.Ml. à IWarf. afin dv nnVux entondre
Kt la lirisc du soir v\ U Hot a^ité

Du fleuve dans ,,uel,,ue n.vstérieux méandre.

Xnl refrain, nulle voix, aucun pas de passant
Viendront troubler l'écho de ma soml.re demeure.
Car sur l'homme au ton.beau. soit-il riche ou mar.ant.
C'est pour être aperc.,, qu'on s'arrête et qu'on pleure !
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D'iiiic liiiiiililc croix «le Itois iii(li«|iir/ mon ('«>r(-iifil

Et pla«TZ-y im-s os ù rôtô t\v inu lyre

Dont If chant nionotoni*. à <|ncl<|ii«* adieu pareil.

Redira la doulcnr de ma muse en délire.

Je ne veux pas de Heurs ai.x parfums capiteux,

(iardez pour les vivants cette offrande hanale,

Et laissez p<»usser haut sur mon tertre de ^ueux,

La hruyèn' et le thym de la ferre natale.

Combien n'ont pas, lu'-las ! la touchante faveur

De reposer en paix où j'irai, paysan !. . .

Oui, comhien de marins tra(|ués par le malheur.

N'ont i)our lit de repos (pie le triste Océan !

J'aurai pour visiteurs, le grillon, les oiseaux,

Et mille feux-follets dansant à l'aventure.

A l'automne, j'aurai pour les jours hyémaux,

Le.s feuilles des grands hois. au printemps, la verdure.
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Oui, «imiiKl je smii vieux. <,u<- j'aurai iiini s..iiir.rl.

QuJin.l j'aurai vu passer sur luni ri.nrril.lf tn.nil.e

iV'livrant râm<« «le «•.• terrestre .l»'sert.

Dans un ereux .le six pie.ls venez mettre nia tnnil.e
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LES OISILLONS

Ils Noiit iiiiK'ts, \vs oisillons ;

IxMirs nids jonchent la jiK'-lu" a ride

Sur les coteaux plus de niout«)tis ;

I.a fontaine est inaiutenaiit vide.

Ils sont muets, les oisillons ;

Le vent [lasse sur la prairie

Et forme de froids torhillons

Dont je me sens l'âme engourdie

Ils sont muets, les oisillons ;

Comme nous sentent la souffrance

Des jours, où, sans bruit nous allons

Vers le tn'-pas, sans espérance'
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ll>t sont iMii.-iv lis oiMll.Mis :

«-» l«Trr mVs» plus ,,„„ll.- f,„„l„.

Où M. son» <arli,'.s l,.s «rillMiis,

Morts av.M- IV.|,-. ,,„i s.ir.oinl....

"«« M. ni MllK'ls, 1rs ..isilloiis ;

I^-H l.ilis v.Ts nous plnyrut lii tri.'

A.li.'ll. I,.s M.Mirs ri |,.s luMlluns ;

Au loin sV-Irvr la Irinprtc
!

Ils sont iiuH'Is. |,..s oisillons
;

l'ii ti^r au porti<(iu. (MilarjV.

HcKr.-n,. l.'s^Mi, papillons

('oiicIhVs sur la f.'rrc ^;ivn''c.

Ils sont miiots, |,.,s oisillons ;

Semant <mi mon crur du délire.

J eeoute si leurs ailornns

Feront pleurer ma triste Ivre.
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Ils tiiiit iiiii(*t't, \vs i(i<>illoii>4 ;

Sunn jill«')(ri'<»M' «'Ht ma »l«MiM'ur«' ;

DésM-rt» Mont U'% ttrutuU Imri/.oiis ;

CVsit leur niU'iiif <iin' j«' pU'ure !
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AUTOMNF

O \vH tri^ti's rrfriiiiis (,11,. ih,ii> . hniilr l'aiitMiim.' !

n le fiiii.-l.rr unhrHlrr iiyjiiil Ir \riil pour . Ii.-f !

Saisi. Il (Ir.s aWrvs fmi.ls. <|ii r."v<' Mi..ii..t..iir.

Chois ilivs lIoU iMi .oiimMix M. Il, iiiir s.niil.rr 11. -f !

() foiifi' lii li.iiniciir .1rs pn-iiiirps <r< piisciilrs

Kiiili'iiilliiii» li-s u-nuirls pins ,{,- Imr sil,.|i<i' riiiiis !

Kl sur II" s(.|. roiiiinr ,it- pjiin rcs lilH«l|iil( •>,

Li-s fi'iiilli's iiiorti-s qui ii|. rcvrnliniiil plus !

Sous Ir voile hrimii-iix ilivs l.risivs noiicliiiljiiili's.

Voiri tomlMT li-s iii.ts au foii.l in-iix .|<-, l.uis,..iis.

Tain n-s uiils dont l'ailiiMi traîne en unies inniiraiiles.

('(.iiiiiie un éelii, plaintif au l.onl (le> I.. .ri/uns.
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l.i'uui' ilii |m\'..ii{r. «rrHii» à l'HV.uliirf.

( liiTihr •liiii" -»" «louU'iir où *«• KH«r »iiii'« »>riiit.

«ar nul priulrinp-» •linnour. niillr v.»i\. nul murinurt'

N«- rniallruii» |M»ur i-llf au wiii <!«• r«'H«' uuil.

Tout ronimr !•• trrilloii. lu «lani' «Imi"* l'oriùir»'

\'a. |Miur M' pri'Hirvrr «lu frimas «l ilii ««'I.

Hu'uu |MMi »l«' Hal>l<- lin |»i«r un pas «Ir Kornirr

Ku ^a iiianhc « n-iisr d'un «f^tf ac. i.l<iil< '.

Aiiloinm- 1 Toiit sr meurt ! l-a \n\^i- illa^MMlvu•

Dr. hirr saiiH r«'«rrts l'aiU' «lu papillon.

VA la lanjjufur «!«• « • iix «pii <ttnnaiHs«'iil la vi««

S> iiu'lann»' au «liaurin «h- l«iir propn- aliaii«l«iii.

Aut«)miic ! IMcurs amers! \"«''v.-illons pas la luMf !

l)orm«'7,. hranrhanes nus. pur<'ils]ù «l«- lonf^s^mâts.

Ut'r«és sur l'océan, «lans l'atîn-us»' t««m[»«*'lt' !

Dornu'Z. Imns trépassés, loin «Ifs peuples ingrats.
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Doniii/. MillutiH, ri loi, \ii-illiiril fuiliU- cl ilrlnlt-.

l'orli- Ion liiiiiililr olfrntiili- .m iiiii'tirrf «ihm-ii.

< «• u'vi pin-, riiiitri'fni^ fl ton «•nrp'» itihaliilc

\«' vt-rra plii- |miiI «In- un iniler Itiitlcnitnn.

Diniiiin * (^url mol ' llr-la-. ! ni aniii'> •!«• ft-iiillimi-

|{r< iMi\ rini h» o<t voii«''<« au noir oiilili.

Car, ilrvanl Dun |tiii<isanl, lonl Hictlt' i'hI lin ini'riii' A^i*

Dan» lit tiiorm* tor|Mitr nioii < uur en a fn-rui.

Demain ! i'cnI lavrhir. I';i\<nir «(Mon iL'nnn-,

Fitit (il- larnH'H. <!«' ti«Miil<s, |m-u loiivrnt lii- iionliciir.

Iloniinr. r!i|»|K'll»'-t-i-n. •< il <mi «>it temps l'iii on*.

A\inil i|i- su<i-oml>ir >.ons l'amiTo lioiilciir.

Airu'ii ! I.ii-lias la «loclic cntoinH* s.i prier»'.

1.11 I <\(> (pli (It'-cnut au lointain firmament.

Sur I I va^'u»' atlentiv»* épaiulie sa lumi«Te.

Kt I .tutoninc (pli passe a l'air li'ilii mendiaiil.
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VIKIM.ISSh:

miWKT

J'.ii \«'< Il M«'»» cIm'vimix liliiiiihi* par la vi.ill.-M-

Sr . ..Iliiit » mon froiil «mi m- .nin|»»«ii» l"'^ a»^

(^iii- «liiMiiH- ri<l«' iiiiriiHi..- a\»r \t\un ih- IrUtriM-.

S»ii<» !« M.iitll»- «la.-.- ilr^ '.«xivniir'» ittoiiraiil»».

Ilôla-* ! il faiil <iu'iiii jour loiih- coiiim- .rivrr<«M*.

Dan» la main «lu «l«'«tiii trouve •!•• iioir« in*tanl*

(jui fasM'nt M*!* idainirn )«• n'-pauilr»- -au-* «•^^»M•

Eii i-hauriuH. t-n «loul«ur«. vn n-uionls Irioinpliaiils.

() \ir insalial>lf, liuiuiliaiit mou âiu«'.

A .,uoi .s«»iin»'s-tu tlonc. «luautl. Irist<- jf iii<- i)âuH

A I hanter «lu hiuiluMir la fuusw illusion ?



1. \ I II WiMiS IM I» \> , »<
li»

^î- rrtf„r,|«„| m.Mirir. lu i... ..nii,.^M, ,«,. m,',,....

î>«v««| r„ff„.„. •..,nU.«„ .,„^ „».l»,r,-. (.Mil j,. i„,i„...

<H. • vi,.,,». oui. L, ,„„ri. vi..,„. ,.V,I mi la K,„.r.M.„ •
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LA LIBFLLULF

I.ii fnllr lihflliilf ;mx jiilcs Iraiispamitfs.

Naît parmi 1rs lilrs iiiArs, 1rs iiiitiis «liaiids i\'('\v.

Va vollij^r sans cfssc aux bonis lli'iiris dfs sriilrs.

Faisant un liruil plaintif «h- fouilla),'»' aj^it»'*.

EnU'uraiit cluMpU' n»s«'. vWv s«'inl»lr l'inia);»'

Du ImnlMMir fu^'itif (pli ir«'st pas (riii-iias.

Ou croit !»• posséder tout «Milirr. sans partajî»-.

Kt voilà (pi'il s'cuvolo ainsi <iu'uu sou »K' (jlas.

Or. <iuan<l I»' trislo autoiniM'. »'IT<MiiUaiil U-s lMM-a>;es.

Tissr l«' fn»i»l liiuriil du «h-ruior papillon.

Klli- r»>'ardo fuir vt-rs df plus doux rivages.

'l\'l nu pauvrt" «Muifiranl. U- rapid»- oisillon.
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Kt *•«•"""«• "^'•" V'>i,ii,. ,h,,is|„ ,n,i| ,|„ .il,.,,,,.

Hrpo.,,. ,,„„r t. ...jours sou. Ir va>l,. l,ori/o„.

KII«'.lorJ à j.nuais. rrurrllanl son al.srn.r.

Dans I.. uHM.u. tou,l„-au fait ,i„ „„•.„„. ,i|,„„
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EFFEUILLAISON

Au fond clair «lu jardin où coinploliMit l«'s vrnts.

,1'écoute. toul iM'iisif. les oiseaux du hoeajje

Gazouiller leurs adieux tristes et décevants,

l*ar la hrise emportés vers un autre riva^;e.

liCS horizons meurtris ont de va>;ues couleurs.

Et les ruisseaux plaintifs des spasmes d'agonie.

Est-ce donc (lue le ciel lui-même a ses douleurs ?

L'été, (lueKiues regrets d'abandonner la vie ?. . ,

La <'ampafîne au lointain send)le un nid délaissé.

Parfois un paysan derrière sa charrue,

Ou\re au flan<- le sillon par le froid tourmenté ;

L'autonuie est parmi nous, mon âme en est émue
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Tiicliaiit les haillons noirs de la voûte des eteux.

Ia' rou«e cormier saigne à <'ette heure où hi terre

Rlève ù rfiternel. ainsi (,u'un ehant |)ieux.

I^s sanglots de nos ((..urs où pt-ree la inist-re.

I^s arhres déponilh'vs. à travers les autans.

Dressent leur front penehé d'un «este solennel.

Dédaignant de songer, co nne de vrais Titans.

A leurs feuillages morts dans la Lise et le «el.

Suivant le fil de leau, les feuilles vont sans l.ruit.

S'enfom.ant aux remous, se déehirant aux roches
;

Et d'autres par les champs, et d'autres dans la nuit.

S'envolent sans retour comme des sons de cloches.

Hélas
! le temps s'enfuit et va s'évanouir !

Le soir pique son deuil aux sommets des collines.

Poétisant dans l'oml.re un dernier souvenir

Dont je sens en mon cceur pénétrer les ra<ines.



I
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Fniillt's. n'v»'s. nitis iiinrls, symlinh-s t[v nos jours

Dr tt'ri«'l»r«'s, d'exil formés «liiiis l'iii\ isililc.

Je vous vois réunis et vomirais pour toujours,

Fain- route avec- vous vers l'au delà paisible.
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LE GLAS

D'un iiiKip- ciifr'f.iivrrt !« soir of (|»s<< ndu.

Aiitmir «le lii maison Ir calinr «-f Ir ^il.-iK <•

Ont .It'ploy*'' leur voilr »4 ilans mon cm iir .'11111

.Ictirnt un peu dv rofîret. <lv n-nionls. «Je soiifFraiKt-

Au villag»' lointain la virilU- ( loch,' sonne

l.<> ^'las. le glas «les morts, cruel comme le fer.

Kt ce son de l'airain en nous-m«*Miie raisonne

Avec nn cri d'efîroi pareil au vent d'hiver !

Aux ronces du chemin s'égraine c<-l ac<ent.

Kt de par les champs ci au fond <iu cimetièn-.

Le vent qui le redit sur nous laisse en passant

'l'oniher le doux accent d'une courte pri«n-.

Au village lointain, la vieille cloche sonne.

La neige dans la nuit en encens tourhilloiuK .
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PREMIER FRIMAS

L'hiver jaloux «'st sorti dt' sa IoiiiIm'

Son U'fîvr linceul Maneliit le vallon :

Jon<-liant le sol. le feuillage siieefunlte

Houle, se tord et vole en toiirhillon.

I/oiselet frileux au fond du Itocane,

Ne fia/.ouille plus son joyeux refrain ;

Lu vafjiie en passant nuisit au rivage ;

Un terne soleil dore le lointain.

Nieli»'' dans le tronc de <|uel(|ue vieux chêne,

Le hiltou hulule, «'-veillant au loin

L'écho discret de la forêt prochaine

Dont l'accent plaintif se perd au ravin.
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U' iiuvux «lu .lirmiii, Iristc v\ solitairr.

<Vst ,,„'i| Hrnt v.Mlir l'afFriMiM- misrn'.

!•'» ['">* «l«' fjlU"»'< M. IIS snii tott jM'nV'.

ïm- frminr \ « vrrs ii,„. 1,„,„|,|,. ,'.^,|i^,.^

<in-I<.||j,t,t,. siiiis son ,lii-||c trop fin ;

l-ii Vi.ûlr ,|,.s «i.Mix (Ir uns sv pn-riM' ;

IIôIj.s
: ,\..st (h> la nrin»- |,„„r (Iniiaiii.

l-'aiitoiniH- Hc iiuMirt là-l.as sur la «rt-vc ;

Jardins rf «oh-aiix, papillons «-t nids.

SfiiN'iif sViivol.T cointiH- fnif \v rêve

I.«'s oisillons v.rs nii antr»- pa.vs.

l.<-s pn'iiii«Ts frimas recouvrit la terre ;

!-«• Iianieaii désert est sans voyageurs
;

Tran.milleest le hu, eh.se est la eliauniière,

l,a mort seinhle av(.ir saisi t. .us les <(eiirs.
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Kl \v viMil Ki''iiiit lia IIS lÏTiililit-n- !

i.ii < iiinpiiK'Mi' l'^l triait-, oh I tri-<tr à mourir !

I.ii virilli' iiatiirr l'ii son m-iii <|i- iiii'ti',

il«'-las ! n'a plus i|i> lait pour la nourrir !
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DANS IN CIMFTIFKF

Novrml.n- • Mois ,|..s .....rt. • A «.-.hmin .( pr.on, !

I-'Hir «vst pl«>iii ,1,. M,„t,|„(s ,.» .liiimoisM. ii,ii„i,..

Ixvs f..,iill,.,s Hi.r Ir sol. «lans |o„,|,n. o„ „oiis ini.r.hons.

Km d.'H tiv^U's iiirriMix toiirl.illo,m,.|il >..n> vi.-.

\a's voiks sur la ih,t arron<JisM.|,t Umifs plis ;

Au fond du cirl où riKMirt un soleil |)âl«'. alono.

\ nv sonil.n- trist.-ssi' ù nos ,„ urs rn^Mirdis

J«'U«> h- yimuv rcho dr sa voix inoiiotonr.

Kniu. cliétif .'t las. sur 1.- hord du .lirn.in.

Dans lo vrnt <,ui \v mord «oinnu- un fauv.- ,>n .-..lèn'.

lu nii-ndiant reposr <-l parf.ns (rn.l la main.

Ui UK.rt au front inar<,n,H. au avr d.- la u.i.s.T.-.
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Dhiih riiuiiiiilf riiiifliiT»' «m'i rliticiiii va iiriaiit,

S" «liriKcnl vu \Avnrn tïvn nrplu'liii». lïvn vriiv»*)».

Sur Irim Irait!* <>|>tnr<'!< la iloiiltMir un iiintunt

S«' ronfoiii) à IVITnà lU* U'iir* lourde épn'uvfi».

li-i-liaM DÛ l'un HoiilTrc, i<-i-liuH où l'cHitoir

SiMiiItlf un renH't j«*tt' foinrm* un |M'U «IVH|M'*ranr«',

Chacun u scm fanli-au, (liacun doit |M«rrev«)ir,

Sans nuirniuriT, .<«a part «hvH maux d»' lVxiHt«'n<«'.

Iloninir <i«' |h'ii di* joiirn. Iioininc xan» Dieu ni foi,

Qu'apprurc iiiK^'ni'^incnl l'iina);!* de la toiniK*.

N'or» lu réli'st»" voftt»* un moment tourne-toi.

Si l'Ame est immortelle, hélas ! le eorp» siun-omlM' !

w-
'*• Kt piii.s(iu'il faut mourir, heureux le paysan,

Heureux relui fjui sur une tomlM' <'«)nnue,

l'eut réciter eneor la prière d'antan

Qui lui fut par sa mère apprise l'âme émue !
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NKKîF

HOWKT

U- vw\ l'Ht KrU rf phiii ,1,. nii'tiim pupill,,,,,

Qui «'iihiittiMit «iiiiH hruit sur la Urrv Hiiio::n.|iM-.

Il nrÏKf : Au prt's. IIhv.t .ha.HSHnt ],.« „„ir. urill„..s.

Kiiv««l«»p|M. ilr liliiii,. |„ ,i,iiipji)îiM. frili-uw.

Souf* riminol.ilifô du nuirlirr rt «Itvs jm/uns.

La fwtih- Hotill«« A .-«.tt»' luMirr oulilitMiM-

Où Ir iMiMir .liantr soûl liaris rnmhr.. où ,„mis maniions.
Fait n'vrr au fov.r d'um' «'xisfcnn' ln-iirfusr.

Kt la hisi' fla««'ll«' au flanc notre lojrjs.

KaisHiil KririciT la porte et <ra(|iier la loifiin-

Que les grands vents «lu mml souillent de leur morsure.
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1) voiiM. %îviiiit« iM'iirfiix. |>iiy«taii<«. ini'n uiiiU,

Vtiiii» ti i|ui Difii iliiiitiii lift rtMtni|»« U* |>rivit«>|{e

ltr<«t«'/. (lilIlH \<m liiilllfilllH fl ImmU^viV la tli-i|{i'
'
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MA SOUN'FRAINK

< fil

Mi

«• «)'»" J »iini'. .". Miintriii m-

|Mt>»iUirM' tiiiN lii'iiiix yrmiil^ v«•ii\.

K»l lit Itlll- li«-||c f (Mlilli H'imt'

W«ii j; lltlllls lllll|l||t ^Mll^ II' ^ <I«'UX.

'on frniil t]f Iv o. «il lini|r|H' ruse

Soi! i, Jrniii|KT I,., p,,,„||,,ri«

U'ii <||ii,|i|,. M»ir. i, la iitiil , loMv

N |>iirfiiiii<>iit liMirN jiiliTi.ns.

S«'H .Icnls l.liiii.lus «•» mit;i„„irM-lf,.,

Ont <1«-H (Tliiis rii.v«.li'Ti«'ii\.

Kl l'iirom»' «1rs viiilrlffs

Doriiiaiif au fnii«| ciim mis.- rrrux.
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'roui <>ii «>ll«>, rliaiiir lt> vit-,

\a' iintii' irmi Im'I iivniir.

Cfllr <iiiiiiciir Ifiiilr»" cl ravir

(^u'ovrilli' (Ml nous \v «.(>iiv<'iiir.

.If iir lii roiiiiais pas (Muon*.

Moins ((iTrlIf nr iin" sait vivant,

>rais un prôsa^e «|ii«' j'innorr,

M«' iiomiiH' «Irjà son amant.

Crrtrs, r«»n so voit sans ((n'iin doutr

Nr vifiinr etlIriinT !«• prési-nt.

Non» iillon» par la nu'-nu' rouir.

Kilo «lorrirrr «'t moi thvaiit.

»f

Mais si liiiMitot j»* dois lui din*

CoinhitMi mon «"tro vu «-st rt-mpli,

Oli ! (pu' («• soit iliMis un sourire

\iMiu (lis>ip<T mon <-nnui.
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Kii mon cdMir un l)i«Mi doux -wcn-t

QuVfffuill.- une hriv lointainr

(Ja/ouillo tout lias. l»ion has. «Vst

" Nous Irctri»»'. nia souvrraii»' !

"
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LE ROUET

SOWKT

<>l« : oui. je ru'oii souvions. il ,'.|ait .Ir K'rand'mrn.

L'olijj't If plus aiuM'. je crois, «!« hi uiaisou.

Aussi. Inrs«|u«' le soir (Icscrridait sur la terre.

Kilail-rlle eu ehanlaut (luelcjne vieille eliausou.

Moi l'aîué. .sou filleul, je la re^janlais faire.

ÏA's coudes aux ^euoux et les uiaiiis au uieutou.

Dans la laine ses doigts couraient avec mystère.

Agiles, s'y plaisant à tracer leur sillon.

llélas
! de|)uis rv temps l.ien des jours «'phémères,

A qui j«> confiais mes secrètes misères

Ont passé sur mou front <-oniuie l'ouilire et le vent
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Mais jamais ,„, i„sfam j'mil.liais ,|ans m,,,, .•„...•

W«M'I vin.s r.Mi.1 ,1,. Lois H ,,,„.llr saintr fr„.,iu.

Mi' laisM-n-nt au r.rur <•.• so.iv.-nir toiirhaiil !
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LE BER

KONNKT

l'ait «lu l)ois lU' l'oral)!»', il est là <iui repose.

Relégué dans un coin de la vieille maison.

Lu poussière des ans lui donne un aiir niorcjse.

Son iniinohilité dénote l'almndon.

Il est ancien le her. Sa honne teinte rose

Semble sur l'incertain tirer plus <tu'à raison

Kt parler d'autn'fois, (iiiand la nuit fraîche éelose,

]Vret un baiser d'amant au front de l'iior- .'.

dardez pieusement ce vieux meuble rusti<(ue.

Dont les chanteaux usés ténioi^^nent sans répli(iue

De sou perpétuel «'l doux balancement.
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Kt l:/'iu\sez. mon Dieu, la fnmill»- noml

Où le Iht ne dort pas «laiiK lu paix oiihl

(«niiiie un don «ans valeur du |H're à son eiifniil.

m'iisr

H'Use.
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A MA LYRE

Aile/, iiii's vrrs, allr/. dites partiiiil ma [M'iiic.

Kl iU''\H-\iit\i'/. iiinii «-(l'iir lirisr par If rlia^riii ;

J'ai \<''(Mi riuMir»' lin'Vf où la coiii)!' Irn|» plrinr

DvlMtnlr. ft iiiaiiitciiaiil jr suis seul, sans soutien.

Né |iour aiiiHT. soiifFrir. voilà mon •xisl«'ncc.

.l'ai souffert par annMir. j'ai vers»'- l)ieii ih-s pleurs

l'ersoiiiie n'éeouta mes «-liants vains «l'espéraiH-i'.

Nul r«'-ve vint parf«>is dissiper mes douleurs.

.l'ai m«''prisé \vs lois, j'ai ri de la coiislani-e.

•J'ai douté du l>onli<>iir et méconnu ramoiir.

Aussi, je sens »mi moi fermenter la \t>n^'eanee.

Lors(|ue j«- vois mourir mes désirs four à tour.
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Kj J«' lit- iMMirrai plus fill.-r l.-vjiii» lii t.'l.

<^i«- lii fiiilr il • •"i iiiis hlaiirhit. naii^ un H'ijn't.

<'iir. par \v vnit iiH-iirtri .laii, lairmiM- t«

l't' pin il«'>rarini\ <i

nipôtr

<• \ i\ n- n'a |)liis <ln»it

AH. /. nirs v.th. ail»/,, .liante/ haut ma trist.

< 'liante/ de l'i-tre li

Ile

iniain !.• lM-<..>in .!.• par.lon.

te saur

nos rnauv .a.h.'-s. <lans |.-ur simple sagesse

lient nou> .l.mn.'r phi> prati.pie l«(...n.

•le suis l'api'.tre ami de la inis.T.- h

\a' d.'-liile eonf

umaine

eiir en pr.iie au n.)ir hasar.i

Mes vers sont .les san^rl.ifs. nui mus.- une fontai

Où fout passant v hoit

n»'

a ^'eiioiix sur le boni.

Aux r.)nees du eh

'l'.'l un frileux

H'niMi. clia.iu.' j.dir. sans |>artaj;e

iijjneau laisse de sa t oison

Tel un arhre à raiitonuie un peu .le son f.-iiijl,

A ma lyre je v.)u«' un r.'ste .le raison.

i>.'e,
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Vri'rvu, iM> jiiiivi'z iiim !«•<« rmili-M irnp i-onniK's.

Trni-^'z-voii!» (liiiiH lii VM* un mmiIht iKnnr«'>.

<'nr. M'iil l«' ('r«'>iitriir il«iit ^>tcn<lri' ««•«» vins

Sur l'oiulirr <lu |»ré«ti'tit ••! l'iuihli du |»h<»w''.

Bm'ii riir»'!» Hunt Irs soirs sans Irurn" ni diiuii ri> !

Il faut M' rvHniiu'r, i-t. uiiil^rr (|u'nn est las,

MarrluT toujours ^ai«>in4'nt ayiint |Miur hut : la «loin-

La «loin- «-st \v jf»''ni«>. rt nr sVtTa«'f pas !

S«us son voilr Hottant. (|U«' ilr |H'upU>s sulilinics,

Ont ciîM'Ié <lans l'or w mot n'-vrlateur.

Mot ft'ion»! à la fois «rinsiuiiiablcs alilnies.

!)<• «énén-ux otrort». d«* vaillanro v\ d'anifur.

Mais à <|uoi '.on !«• «lirr à mon Cimv vi\ dt'mrncc,

Elle «(ui n<* «roit plus au lionju-ur ici-has !

Tai.Hons-nous ! Taisons-nous ! à <ha<un sa souffrance,

A cluu-iin la miser»' attaciuM' à ses pas !



A « Il W-^OV IM |> 4Vh \\ \^3

QiM" voii» AtPH iHMin-iix. |N>lil<. iii.i« arli,li.|iirH

riirh»'» MMi<« In raitiiirr nu iIhhh 1rs friii, ^rnymi,,

1^' ni-l H mis «>ri vous iiiillf ii«r«-nts ni<itfniti<|ii«-H ;

Vous viTM-z votrr uMiour jum,u'iiu fon.i «h-s miIIoi,,

Or. nouH. homiiM'H iiinn.U. i.mnn- iiiiii*s .|«- iMui^Him-

Notre rorpH au irr.uril rliruiini- av.r I.- triup.H
;

IV la irlèlM' Wrvs nous n'.lrvun.lrous Irrr.-.

<'Vst là ,,,„. Hniruul nos pli-urn •t tins toupiiu'ut.».

C'Vh» fmuruiH»! ni lu mort w d.'ci.lr a iiir preihln-.

J«' «loriiiirai. ront«'ut. vu un «oiu oulilu-,

I.«»in du monde jaloux n'ayant pas su rompr.-n<lr.'

<'«'iui (pli fut «'nfaiil dr son sein n'jrté !

1
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HIVKR

M<l llHMir I,IM|I»-J ItttliIlH
. pirr

I

I <• i-ntiHl Vint «lu iionl .•*! ro.lr. M<.ii|iirr vi plnirr

Au rond (!«• la saviiiir iMi ni(|M-iil l<>, liihotix ;

la iiri«r ilaii» la nuit «iivahit ma ilrnicurr,

J'ouilrr Us vi.iix V Mir.rs ,t Us Umnsnm «!«• hon\.

On tiirait ((u'iinr loiivr en i|n«'l«' «!»• rapinr.

lliirU- Non «lÔMsiMiir aux toits iili-ini^ <l«> «laron^.

Car. la l»ist' «{ui paHM>. « Ja fon't xoisinc

Mrt <lan^ U-s pins Irmililanln dinviniihli's frissouH,

Ih- sol n'a plus i\v sang «'» la pauvre nalurr

lilivsstV au cdiir. >,'«''niit sou« son vaste linceul ;

l.e froiil rougit |».s lnain^, nous nionl ù la fi^fure ;

l.« s «ran.ls Imhs «lépeuplés se sont voil«''s ije deuil
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l'.l l.t .aiii|MiiïiM. ,,„ |,„„ „„ f,„„| ,1,. 1^, ^,,11,.,.

Am. ,.., |,|„rii, rolniiis vt mm iI.m h«r nH.Mir
Hii uiniitr v.r, |,. ,,j,.| ,|,., ,„„i„„„ |,, f„„„v.

SMiiMr un ni<i M.litiiin- «mi proir .i »a .loiiliMir.

i\«T. Iii^iil.rr l.iv.r. .pii m IV-pai* miiii;«-^.

( oMil.i.M sM.Ml.r. , Il I.MinIs M.nt („,\^ |,.^ pa.v%iij:rv

<«.i„l,i,.|, („,,„,a.,fri.l. i.iix \i.i||„nlv aiiN.nr,,,,!, '

lliv.-r. tris»»- , mmmi. .|..iiI la fuit.- tro|, l.nti-

Kn\.|o|»|M- If II ,1,. niH.T h„„, ^..^ frimaH.

Tu j.n.'s If rrirr.-» .iitii.« lâi„.- vi^iliuilr.

n l|<•^^ |.rH nu iiu.rhl |.l.-urant sur ton |r»'.|.a>

V^ tu |MHr <iu i.auvr.- un in',tant la iniM-n- :-

\ '.i- .• p„.ux >ur L rout.-. aujoiinriiui par <,. t.-in|.s.

<»f .a fiMiiin, an lo«i> rpavr |.,.ilrii, ,r.-

!>•• lainhins «nluur.V. .'sjH-rr If priiUf .nj».H.
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DoiuH'x, rulu'», lioiiiH'x ' Où lu MHilTrHiM'i* «••I tfriiiMl**.

\rrfM X Vnr »itli!i I nmiitiT •iiiiiiiH' un «M'iiii'ilf U' ifrinii.

Kt Diru Ikiii «itiiiM «a «|oiri> ù vuiri- jinli- otTrniiiif.

Sniirti r^(tttn|NMi<M*r « «'lin *|iii fitit !•• Iiifii.
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SCKNK CANADIFNNK

Mot, r.-.vi . ., , . N, i«, i„\\,. ,.„ ,,„„ |j,.„^

Dont I.. .I.TO, . . ,1., ). ,,„. |„ vi, i||,.«.M'.

Jiiviii» lir II , , . tli.Mi ilpvnnt \vh vimi\

Sur II' lai iiuiiH allions U- ..nir pl.Mii irall,-;;r.-.s,..

riiaiisHc, i|i> tins patiiiM. au v»ir «ilnirirux

La I aiiipaKiif a vtii tour Hr«uuaiit «a trint.'^M-.

S' nMiipliH^aii <lu < haut «Irn ra<|iii*lti>ur!« j«»y«'ux.

Du s.iiiiiui» <V, cot.'aux juM<|in>s aux plaiii<><« hlaiuli.*.

Fu\aiiMil..nii.mrin un \d avcf IfiiM rorpn i| • plaurl».,*

\a's rapidt'H frainraux cliarKén de I.IdniJs fiifants.
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%^

.II' n'vitis !.. Main. Htiii<liiiii. vnil.iiit li* piiy«*iij;«'.

I/rxil, If noir «-xil «lims s«-s Imij:-. Kriis IrrmManl?*.

Apporta ma raiMiii lniii lU- m»»ii iln-r villa>;r.
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l.j{>

NOia. D'ANTAN

Minuit sMiiiM- iiii iMiïrMJ ,|,. ^ivr.- rr.ni.xrrl.

\a's ,.|orl,..s rn prirr n rn.l ^;rjm,|,.s lri.r> ;.il.>

Dont r.-ssnr j:,'.iH tviiN ., riiori/nii .l.-srrt.

nô|H-l.« Mv.v .I.Mi.viir riios..,,,,,.., ,|,.s fi,|,.|,..

I"i iH-ip- rlal.- aux rl,;,,„p. .a pritMirrr l.nnilr ;

In." rlnilr j, Mir^i tout à mup .l'un mm^v.
Kl dans I,. snir rr v.'ur par la Iuih> ar-.-nt.'-.

I II loii^; fri>M.ii .IV-UM.i .|i><rii,| sur U- \ illajjr.

Sous un ti.îl m lanil.rau\. un .-nfanl «huis ,un lit

Tuu.sM-.M. ni.-lant sa plaint.- aux haÎM-r. .r,,,..- mirv
Qui. i'<al>:rr sa .loulcur. Ir «ont.MnpI.- v\ sourit.

Son^faiit /, rKnfanf-l)i,.u nais>.n,| .|;,„> L, „,i^,-.r,..
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ï'ris <i(> lit Ihiii)m' ('tfitih' <( \v Iront iliiii« la nuiiii.

J'éfdUt»', «Ml r<'^iir<i)iiit l'ûtn" qui hrillr «! fiifin'.

1.11 liis*' Haii^lotliT au f >ti(i du i\r\ loinliiin,

|)rs grands pin» i|<'>imiiI<''h la «M'cnl»' aiiirrtiinic.

Malirrr 1rs froids aijfiis dr rrttc nuit d'hiver.

Sortant <U* li-nr paisilili- «-t riisti(jnr »! aninirrr.

.loyiMix, d«'s ianipa>;nards. vont d'un pas nolde <*t fier,

\'«Ts ri''),dis«' où des voix clianlenl riieurrux mystère.

D'autres -les vieilUvs jjens dans leurs rudes tritîiieaux

I nissent leurs chansons à eeux cpii. sur la route.

Se retliseiit enireux ((Uehpies noms amiraux,

l'Importés par le vent vers la réleste voûte

Les orjjuos éveillét»s déehireiit leur ennui ;

l/en<ens parfume l'air et nmnte vers la crèehe

Où le «ier^e d'or lirille en éclairant Celui

(jui dort paisiltlement sur de la paille fraîche.
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C) Nwl ! il sutlU .liiM ituliril.lr iicfiit.

D-uii n-fr«in .|,. In-rurr. ,,„iir qi». ,.oi,u„,. I,.,s M.iKe...

l/hoim„,. ,'.|oi«„.-. ,|r Dini nvifiiiu. f rio,„,,|,„„t.

DéposiT à srs pir.ls ,|,. n.,M.|il»nfs l,o,„ ,„„>;,.,.

T.

aux
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VIEIL AN

Dans l«>s pins (loniiiiiinl !< <1imIht du lumu'aii,

Ia* vcnl lin soir en dfiiil cliiinl»' sa ritournelle ;

La lune |>âle et niornc, m ih-t.a du cntean.

Min' son front d'ar^'eiit snr la nei^'e nouvelle.

I
Vn sileiu»' profond nous >.'la<e tout entier ;

Déeeinlire a«oni.sant se pâme sons l'orale

Des jours par Dieu proserils au triste salilier

De la mort «lui. j»artont. se lamente et fait ra^e

îniprévn. douloureux, le fantôme du Temps

Se dresse devant nous eomme un ju«e s.'vère,

Kt eompte avee ferveur, au >,'rand livre des ans.

("e (pli reste à chacun de soufTrane«s sur terre.
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Dans IViln- I.- lis„.i sM.m |i, ,.!Mlr.- .ai h.-.

S«' iiinirt rn <'-vo.|Uiuit Vimnuv <!< ,„;, x j,.

QiiVffi..-.- sims r.-fntir I.- mnonU .lu ,,„hm'

Et dont !<• vii^îii.- ii.li.'ii vinl.l.' iiii.> r.-v.-ri.-

In n-fl.-» ,|ans n..-s v.mix j. I.rill,'- ,„mhm.- im. p|,.,ir.

H.'lns
: rVst nnv TaJunilIr nu tu-\.u ,|,. n„.rlo«<.

Vh sonm-r ,lu vini „n 1.- d.. .,u.. .I.n. n„.M .-...ur.

FlésonniTi. parril A .iu.-l.|u.- I.ruil .1.- f„r^',..

Douze coups nulcn.,Vs ,|ans h, ,niit .|u n. ant

SVnvolent Hiins n-toiir. .r..nl.u.N I.- .Irrni.r râk-

De l'anmV expirant.-, el. ...inin.- un .ri .IVnfant.

La voix .1.. |"a,i ,,ui naif <lu >.in .!.• h, rafal.-.
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LA BÉNÉDICTION PATERNELLE

SONNKT

KntoinU'z-vons là Iihs««h soiih clairs dr ^n-lots.

Sur \vH rhcniiiis poiulrriix «-inportés |nir la liini' ;

Voye«-vou.H tous «-«'s nciis, voyi-z-vous rvs Iw-rUits.

De tw'xfiv n-rouvcrts, passant pr«'s iW l'éjîlis»'

?

Dans l'air pur du matin montent leurs ^ais propos,

(est la f«^te tie l'an, de l'an nouveau <iui ^rise

De rin's. de souhaits, de haisers pleins d'échos.

Kt dont l'aven louchant dans l'âme s'éternise.

Tar la fenêtre hrille une lumière au hnn.

("est des hons vieux parents la r»isti«iue demeure

Kspérant au retour des enfants à cette heure.
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Kt le chef v^néraltle «'«ten.! «iir eux lu miiiii,

Im|tlnriint le Trè<c-llaut iliiiis hu courte prière

De hétiir en «en fiU une nue (iri)H|M''re.
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NOUVKI, AN

IIAI.LADK

«••miiir iiiir iiviriph.- à lu Imiii.'n-.

A son n'v«il tuivrr \vs viiix

HithJAI (lariH roiiiliri' «>t h» mystôrr.

In Im«I «'iifant virudra di's ihmix.

Sur nu ]v\rv pn'fr au M.urirr.

Il «lira dans son chant joyi-iix :

< 'liant doux (|nr rr\H'{v ma lyn- :

An. Nouvel An, fais des h(>urt>ux !

Sur la uvino hlancho ««t l^>;«>re.

Au fond des clioinins cahoteux.

Vers la paternelle chaumière

Vont maints traîneaux et K'en.s nombreux.

Tambour battant, cette phalange,

Réveillera soudain les vieux

Qui diront d'une voix étrange :

An. Nouvel An, fais des heureux !



I. A t II ANnir, iM !• »>, xv I»:

Coiili'iit. j«« (Im » mil iiiiitifri*.

A toi iKH'tr, iiiiiM i|u*,.u giiiiis.

S.iifrn-/ jiir par ma |iliimr atiMlôrr

J«' tmiuv |N>iir vuii» Iticii ik* v«iiix.

Vou» «.iiuiriMTic. iMMilinir .xln-mo

Mrni, jVti hiiIm fort orviiiilliMix.

Kl ii'rtr<i, ma miiM' \uii, nimr :

An. .Nouvel An. fai». i|i>h linm-iix '.

KNVOI

l'riiui'. ma Imlladi- vsl |hii < lairr,

•'« n'y iMiiM rien. «Vxt très fil«brux !

Kntin. voyez, «est la ilcriiièrr :

An. Nouvel An. fois den linmiix '
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É LOCUJE

HOWKT

Moim/.. iiM-H VIT», iiioim*/.. «If \u% fiiiiirN ronriiit !

l'niivn". rliiinU %iit(ul>oii()N «•flUiiniiit tnilli> «how».

V«»trr tAihi' vhï finie «.| j». n'érrirui plu».

Moiiiiloiic vn{ iiui lyrr rt me» i^v»»» iiioruM'!*.

<iir. poi'lr à vingt an.H. «iiii. vingt un» rAvolii»,

J«' vous flii rnniini' nn fuit iint' kitIk* df rows.

<'V»t |M>iir<|Uoi v«»U!, ireas. trinti*!». Ium. in.onnus,

Frap|M>r, mais vainrmrnt. à hien ilvs ]mrlrs cloaes !

Quant à moi. Ii« conteur ilr« Hituvcnirs «l'antan.

Que m'importe la mort; mais vous, mes ver», mon livre,

Aurez-vous pour vous lin» au moins un paysan ?



'i.^"..a.'.

I.» «IMNhi.n „, ,.o,,N \mi

r-Mirmiiv..» voir,. r.,ui,.. „I|,.^. riK* yvT% „,li,.„ .

iMV. i;\.TM.S S,M,v,,K.Tn,MM;Q.M.K,





MICROCOTY RfSOiUTION TIST CHAUT

(ANSI and ISO TEST CHART No 2l

1.0

l.l

Lm |28
|10 "^^ là

t us,

12.2

il
^'^

KmUw.

1.8

1.25 1.4 1.6

^ APPLIED IfVMGE Inc

^^ -655 East Ma.n Street

Sr.S Rochester, Ne» rork 14609 USA
"*aS (7t6) 482 - 0300 - Pf^one

S5 (716) 288 - 5989 - f"a.



f 'M



TABLE DUS MATIHRhS

l*l<KKA< y

IViilot'ii.- tsonnri'

ItTrciir

<'"ti-.eil |)()éti(,ue

'.« virill,. Cli.-.iimi.-.rt.

^•kliit. ô Siiiiit-Luiirciit

I''Atn,'<''liis

Printemps

Noire Jardin

^^lltill iliatiipètrc

Rt'surrfxii !..
Exot>l.si(ir !..
l/écol«- (lu Village (sonni-li

Mon CI...,

Héininisct-nce (nonnet)

Le lionheur

I/Êrabie (sonnet)

Poème rustique

P.'i.\-,sage .

Pv.if>

V II

l.\

1

:;

.">

s

II

ni

17

20

21

24

2(1

2S

:«>

32

;}7

39

2



17-.' lAMl.K IIKS MATIKUKH

fi

l'il-lorjilr ! <i>iiiiiti

l'alrir

\ illafii'llr i.iiinmli

Mrililatlnii |iii<<llilillli-

1.1'^ l'".iiiin-iirt (.iiitinilt

1,1' ( al\aii'r ilil < lirinill i <ii;ini'0

i.f:!.--

I..I l'iir>,'i' I xoniirf i . . . .

I..I l':i V i.iiiin'

.Miiiiliii aiit iijiir I sDiiiivt I

l'iii-.Mp|| iTAxtII ....
< 'lii'/-\iiii-<

Miili ridijff

I,<- \ iril Orme

H'iii'-ilicito i.iiiiinil I . . .

Li' Siiiivfiiir

Triul.'l

l'aysaniit'rif ....
Sérénité

Ni(l> ('Ifinls

l/«)riiK.-

.\ii.v Ciillivatcurs ....
MoisNons

I.i' Meiiiliant isonnil} ,

l.r Soir à la Caiiipannc

Les Lucioles

Uèvcric

I.-.

\7

V.)

.•.4

')«>

ÔS

<n

m
08

70

73

70

S()

S2

84

Sô

s,s

90

91

94

97

99

iOl

104

106



TMll I liKS M VTiKUf
i::{

riirr v(),/„, / 1

«ililiiiilirf iDiimi

'i«I.iIl'i«

l'Iu. n.r.i

l.r> (liMll.M

II' 'O'Iliif

Aulit< iiiri<'

ii-illi-sc i .siiniii 1 1

I..I I.IK.'IImI,

Kirrllill;|i^llll

I..' (ihi

ri'tiiKT Iriiiiii

I)iiii-> lin ( iIllcIllTr

kl'Iltc uni, 1 1

M i >i«ii\cr.iiiii'

!<' ItdIK't i 11111111 1

1

L.- I<•T ixoiinii'

inii l,\rr

lli (Dr.li .1 M. l'ai)!..'- |,...| |{,,|,||

>c«'lir CMliail

Ni't'l li'Aiit:

Viril An

icniir i.siiiinrl)

I.a H.Miril i'Hoii paUTii.lic ( .son lui !

N'oiivcl An Hxilladv

K|>iliiKiic iidiitiitf

|l><l

III

II.:

117

ii<)

I'."-'

I
•.'.•>

Us

l:iO

If.'

l::i'.

ni

I i.i

I H,

1 |v

it,_>

itit)

His




